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La politique oliôme aujourd'hui, du
aïoius dans rord'rè des faits. Les esprits
sont dominés par l'anxieuse attente
d'un dénouement. Les déclarations du
centre gauche qui constituent un véri-
table manifeste, ont si bien déchiré
tous les voiles et projeté sur la situa-
tion une si éclatante lumière,qu'il n'est
personne qui ne reconnaisse l'immi-
nenced'une solution.

Etant donnée la force respective des
partis en présence, il est difficile de pré-
voir de quel côté restera l'avantage, si,
en un mot, l'Assemblée sera capable
d'instituer, sur des bases solides le gou-
vernement définitif que le pays lui ré-
clame en vain depuis une année, et si,
le pouvant, elle se déterminera à le
faire.

On paraît s'occuper beaucoup, depuis
quelque temps, des efforts que fait 1 Al-
lemagne pour devenir une puissance
maritime. Les divers triomphes qu'elle
a remportés dans ces dernières années
l'ont mise naturelleiment; en goût de
nouveaux avantages et en quête de
nouveaux succès. Malheureusement
pour elle, elle ne .paraît retirer de ses
efforts que d'assez médiocres résul-
tats.

Parmi les obstacles qui s'opposent à
la réalisation des projets du gouverne-
ment impérial, il "faut compter en pre-
mier lieu l'insuffisance numérique
du personnel pouvant être employé'uti-
lement à la formation des cadres de la
marine. D'après la Gazette delà Croix
on est obligé, par suite du déficit en
hommes qui se produit annuellement,
d'emprunter désormais à X&populaûion
agricole,\e contingent nécessaire pour
compléter les cadres.

: D'un autre côté, il ne paraît guère
plus facile de trouver en Allemagne des
ouvriers pour la construction des na-
vires, on est obligé d'en faire venir de
l'étranger. La Gazetla di Napoli an-
nonçait, il y a quelques jours, qu'une
centaine de charpentiers et de calfats,
étaient partis de Gastellamare pour les'
ports allemands. v ,

Enfin, la Gazette dMugsbowy
donne à la date du 4 juin, les informa-
tions suivantes sur l'état du port de
iWilhemshaven, le premier arsenal ma-
ritime de l'empire ;

Les journaux ont publié naguère une liste
Ses' bâtiments cuirassés de notre flotte qui
$m réputés bons pour le service. Malheureu-
sement, le plus important de nos navires de
gaerre, le Roi-Guillaume, m peut toujours
pas être rangé dans cette catégorie. >

Ea 4870, tous les hommes compétents s ae-
«jordaitjat à- dire que ce bâtiment nous ren-
drait un jour d'immenses services ; mais alors
il n'avait pas encore une Seule chaudière ea
état.
- Aujourd'hui las chaudières sont réparées,
saisie navire est ensablé de toute la hauteur
•de sa quille dans le port de Wilhemshaven et
il faudra sept à huit mois au moins pour me-
ner a bonne fin les travaux de drague néces-
saires pour le remettre à flot.

Heureusement, nous n'avons pour cet été
aucune guerre 'èa perspective. Mais il n'en est
pas moins vrai que celle expérience nous ap-
prend que, si nous voulons conserver un port
de guerre dans la baie de la Jade, nous ne
pourrons y réussir qu'au prix d'uae lutte in-
cessante contre l'ensablement. Il va sans dire
que cette nécessité imposera un lourd sur-
croît de charges à notre budget des dépenses
ordinaires.

Décidément la marine allemande ne
paraît pas devoir, de quelques jours,
lutter d'importance avec la marine an-
glaise.,. «*.. ', .
- Nous avons eu naguère 1 occasion de
faire l'éloge du tact politique et de la
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justesse des idées économiques de M,
Minghetti au sujet de là-proposition qu'il
avait faite au Sénat d'ajourner la loi sur
l'es fortifications. Nous avons publié,
depuis cette époque, une dépèche télé-
graphique qui annonçait que la propo-
sition de réminent ministre des fi-
nances avait été adoptée. Aujourd'hui
nous arrive le résumé de la séance du
Sénat italien dans laquelle a été diseU-
tée cette importante question. On trou-
vera plus loin ce résumé, et nous ne
ioutons pas qu'on ne le lise avec inté-
rêt, tant a cause des appréciations sur
l'état politique de l'Europe,qu'a émises
le général Menabrea pour combattre la
proposition d'ajournement, que de la
réponse que lui a opposée le général
jialdini. *
. Le général Cialdini, qui ne le cède

5h rien au général Menabrea en esprit
le prévoyance et en sentiments pa-
triotiques, a rendu- à la proposition de
ML Minghetti son véritable caractère,
lui est avant tout de fournir, sinon une
solution, du moins un moyen économi-
rae avantageux aux-iinanees italiennes.

Avec un très-grand bon sens et une.
;onception aussi sûre que pratique de
a situation de l'Italie, le général Cial-
lini a fait ressortir que les armes ne
suffisent pas pour défendre un pays,
[u'il faut aussi la richesse économi-
se; « La difficulté est, a-t-il dit, de
rouver le point d'équilibre entre les
xmes et l'économie. Il y a quatre ans,
e combattais avec énergie le désarme-
nent, je combattrai maintenant l'ar-
nement excessif. Pensons aux finan-
ces; combattons le déficit, mais dôfen-
Lons l'armée. » <

C'est' après ces dernières paroles qui
Le pouvaient manquer de produire un
;rand effet sur des hommes au courant
.es difficultés financières del'Italie,
[ue le vote a eu lieu et que la proposi-
ion de M. Minghetti a été adoptée.

On ne saurait trop approuver le sys-
sme financier de l'habile ministre des
Inances italiennes et l'on devrait bien,
illeurs, prendre exemple sur le goût
éclaré qu'il montre pour effectuer des
conomies. Il ne s'obstine point à.pren-
re des voies problématiques pour aug-
i enter les recettes, mais il s'attache
urioiiiauiuiiuuui *<$" — ~r- — * ■■
ni doit paraître, en France surtout,
ssez rare, il y arrive.— Il y arrive avec
ènacité et avec bonhomie, affectant de
appeler un vieux mot qui, tout banal
[u'il est, n'en demeure pas moins l'ex-
iression de son excellente règle de con-
luite : « Point d'argent, point de Suis-
es - • i i

Nous ne pensons pas que les finan-
;es italiennes, se trouvent jamais mal
L'un pareil système. ;

INFORMATIONS POLITIQUES

Le conseil d'Etat a donné sou avis sur les
mpôts nouveaux à l'aide desquels il est pos-
lïble d'équilibrer le budget de 1874. Si nous
sommes bien informé, le conseil recommande
'impôt sur le sel et l'impôt du gaz. L impôt
ïu gaz n'apportera que peu de ressources en
e sait, parce que beaucoup de villes ont as-
sujetti le gaz à une taxe municipale assez
ourde, et qu'on ne pourra dès lors le grever
pie très-légèrement au profit de l'Etat. Quant
1 l'impôt &ur le sel, o'a sait lés répugnances
ïu'il soulève chez le ministre des finances et
lans une partie de la Chambre. On peut donc
s'attendre à de nouveaux et très-vifs débats
sur ce sujet.

On lit dans le XIXe Siècle, au sujet du para-
graphe du procès-verbal du centre gauche re-
latif à la révision de la constitution :

Il a été bien entendu, et le reste du manifeste

Pour l'Etrangei

ne pouvait laisser subsister aucun doute à cet
égard, qu'il s'agissait seulement des modifications
que le suffrage universel voudrait introduire dans
la censtitution républicaine.

Le Temps fait la rectification sui-
vante :

D'après des informations que nous avons
lien de croire exactes, les renseignements du
XIXe Siècle sont inexacts.

Avant le vote-, des explications très-claires
et très:nettes ont été échangées sur ce point.
Il a été expressément entendu que, dans la
pensée des rédacteurs du projet et de la réu-
nion qui allait l'adopter, aucune restriction
ne devait être apportée au droit de révision,
dont il y aurait lieu seulement de fixer la pro-
cédure.

On lit dans la France :

Le réveil ardent de la question politique et
la publication des deux programmes placent
le minis-tère du 22 mai dans une situation
très embarrassée. Il est clair, dès, à présent,
que la trêve des partis n'est qu'une fiction, et
que, sur toute, question, même d'affaires,—
pour peu qu'elle se rattache d'une façon loin-
taine ou indirecte à la politique, — son exis-
tence peut être en jeu. Dans ce cas, ou sera sa
majorité?

On nous assure qu'on est très frappé des
difficultés de cette position dans les régions
ministérielles, et qu'on y ressent vivement
tout ce qu'elle a de précaire et d'incertain. Il
est impossible qu'une interpellation ou une
proposition formelle ne vienne pas bientôt dis-
siper cette incertitude. Le ministère ne peut
pas rester en l'air entre deux programmes;
s'il n'est pas l'expression -d'une majorité net-
tement défioie, encore faut-il que, pour gou-
verner et même pour administrer aVec une
autorité suffisante, il soit soutenu par une ma-
jorité.

Nous avons lieu de penser que le cabinet
lui-môme ne tarderait pas au besoin à provo-
quer un vote de nature à le fixer sur sa situa-
tion dans l'Assemblée.

Le correspondant parisien du Jour-
nal de Genève apprécie ainsi la situa-
tion politique dans laquelle la France
se débat douloureusement :

Mais encore -«ne fois, cette discussion de
a loi électorale a'est-ellè pas ici comme un
lors d'œuvre? Je ne saurais vous doaner une
dée exacte de l'impatience avec laquelle on
ittend la fia de l'imbroglio coojonctionniste.
le n'y vois d'égal que la lassitude univer-
selle," cette lassitude dont je vous ai déjà
$ot jjarlé et qui nous livre à tous le« i-"

Si des hommes politiques, si des publicis-
tes qui vivent de ces disputes comme le mé-
lecih vit de ses malades, en sont arrivés à. en
%tre excédés, jugez ce que ce doit être pour les
gens qui travaillent, qui commercent, qui né-
gocient. •", ,
-Les nouvelles reçues à Pans, se tous les
points do la France sont unanimesà cet égard,
ce témoignage est à peine nécessaire pour qui
veut bien réfléchir un instant. République,
empire, ce qu'en voudra, mais quelque chose,
tel est le cri général.

Voilà sur quoi comptent à la fois bona-
partistes et monarchistes. Les partisans
a'Heari V comptent sur un miracle, et les ré-
publicains commencent, hélas! à ne plus
compter sur la sagesse de leurs adversaires. Je
ne vois malheureusement là dedans que les
républicains et les bonapartistes qui aient rai-
son. . . ,,.

Le duc d'Audiffret-Pasquier, en sortant hier
de la séance du manifeste, disait : « Nous
avons fait notre devoir ; notre responsabilité
est couverte. » . :*•■ ] •;

Leur devoir ! Envers leurs amis de la droite,
soit : mais envers les 320 membres de gauche,
envers le pays, non. Ce que le centre droit de-
mande à ces 320 membres, c'est d'abdiquer
entre ses mains. La droite, elle, ne demande
rien. Pour elle, les 320 n'existent passeule-
ment.

Est-ce là le devoir dont on nous entretient,
l'effort patriotique qu'on nous promettait?
C'est bien plutôt la réédition du mot de M.
Pagès-Duport : «Vous ne voulez pas de no-

-tre prince; vous aurez l'empire. » « Elle
me résistait, je l'ai assassinée, » disait An-
tony.
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La Volonté nationale publie, avec grand
apparat, la protestalion suivante, signée de la
rédacion, mais dans ta quel ie on semble voir
une manifestation personnelle du prince Na-
poléon :

Il est incontestable, — la plupart des journaux
impérialistes l'ont reconnu, — que M. L'evert,dé-
puté impérialiste,, s'adressant aux républicains de
l'Assemblée nationale, leur a dit :

-Nous vous impostrons bien silence un jour.

Ennemis des coups d'Etat, des coups de force et
dn régime du sabre, partisans résolus de la liberté
individuelle et 5e la libre discussion, nous protes-
tons hautement, au nom de la rédaction de la fé-
lonie nationale tout entière, contre les odieusespâ-
rôles prononcées par M. Levert, dans la séance de
l'Assemblée nationale du 2 juin.

LÀ RÉDACTION jys- LÀ Volonté nationale.

Comme nous l'avions annoncé, la commis-
sion du budget a commencé hier l'étude du
budget de l'Algérie, dont M. Peltereau-Ville-
neuve est le rapporteur. Ce budget spécial
monte à 24 millions et coûtera pour l'année
1875;, 1,500,000 fr. de plus que pour l'année
1874. Peu de/réformes sont susceptibles d'être
apportées en ce qui concerne le budget des
dépenses. Mais il en est autrement en ce qui
touche le budget des receltes. \

La France a fait d'énormes sacrifices pour
l'Algérie. Il est temps qu'elle recueille le bé-
néfice de ces sacrifices. La solution consiste-
rait dans l'application de l'impôt foncier en
Algérie; Cette réforme a été fréquemment de-
mandée depuis plusieurs années, mais chaque
fois qu'on arrive à l'application, on la recule à
l'année suivante.

On sait qu'en Algérie l'impôt n'est payé que
par les Arabes, de sorte qu'il se produit ce ré-
sultat singulier que les conseils généraux de
aotre coloDie dans lesquels l'élément arabe
a 'est représenté qu'en infime minorité, votent
lis impôts qui ne sont payés que par d'autres.

D'un autre' côté, ea ajoutant aux 24 millions
îu budget spécial de l'Algérie les sommes qui
se dépensent dans chaque ministère pour no-
ire colonie, on peut évaluer à 40 millions le
montant total de ces dépenses. Or, les recet-
,es de l'Algérie ne sont que de 22 millions en-
viron. Il faudrait au moins que, l'Algérie se
suffit à elle-même. Aussi la commission du
ludget de 1875 a-t-elie résolu de mettre à
'étude cette question de l'introduction dé
'impôt foncier ea Algérie, de manière qu'il
)ui,sse être appliqué dès l'année prochaine,

Ce résultat est très-enviable , fiaancière-
nent, parlant. Si l'impôt foncier en Algérie
wuvait amener dans les coffres de l'Etat 10 à
^ÇsHîvU U£M? f, 4I0- «iLac_Ljjis. saira i t.. unâ....ra£££Ul ioâ

ours pense d'ailleurs qu'il faudrait, pour at-
.eindre la prospérité ds notre colonie algé-
rienne, arriver, â t'assimUânaa la plus com-
alèteavec la mère patrie. Tout pas dans cette
raie constituera donc un progrès auquel nous
applaudirons. .

Une commission spéciale a été nommée
:kos le sein de la commissisu du budget pour
veillera l'application de ces idées fort justes.

La commission conikroe'ra ces jours-ci l'é-
tude du budget de l'Algérie.

On lit dans Y Indépendance belge :
Un télégramme de Londres semble indiquer

que. les ultramoatains ea Angleterre veuleat
commencer une campagne/contre les lois qui
font corps avec le protestantisme et qui, bien
que fort atténuées par la pratique, sont,encore
un puissant obstacle à l'exploitation des liber-
tés publiques par l'Eglise catholique et à l'éta-
blissement de sa suprématie sur l'état laïque.

"Sur un ordre reçu de Rome, le cardinal
Cullen convoquera un synode pour examiner
les lois qui, déclarent illégaux les- bulles et
rescrits du pape, les relations des couvents
avec l'Etat et les incapacités civiles des jé-
suites.

Si cette tentative aboutit, nous verronsbiea-
tôt eomencer en Angleterre, sous une autre
forme, la lutte qui est engagée en ce .moment
ea Allemagne.

On annonce de Berlin qu'use enquête judi-
ciaire a été instituée pour arriver à découvrir
de quelle manière les documents contenant
les récentes révélations du comteArnim ont été
communiquées à la Presse , de Vienne. Le

résultat de cette enquête attribuerait à de
hauts personnages italiens, tenant à la famille
fpyale d'Italie, la communication des docu-
ments en question. ■

■ On lit dans le Mémorial diploma-
tique .•

Le gouvernement de Madrid a fait de nou-
velles tentatives auprès des grandes puis-
sances, à l'effet d'être officiellement reconnu.
Nous apprenons que-, -jusqu'à présent, aucun
de ces cabinets ne se montre disposé à dé-
férer à cette demande. L'Angleterre, l'Allema-
gûecî l'Autriche ont déclaré qu'elle ne pour- -
rout, quant à présent, entretenir que des rap-
ports purement officieux avec le gouverne-
ment de Madrid.

Le centre droit, en publiant un pro-
gramme politique, auquel 53 de ses
membres seulement ont publiquement
adhéré, a fait plus que de consommer
sa propre abdication et celle de l'an-
cienne majorité « conservatrice » du
24 mai; il a mis éri plein relief les di-
vergences-capitales qui sont, au fond
de cette question si discutée du sep-
tennat ou de la conjonction des cen-
tres. Le manifeste du centre gauche
est venu fort à point éclairer la .situa-
tion d'une lumière plus vive encore,
en réduisant à leur expression la plus
simple les termes du problème qui se
pose sous ces formules compliquées.

Deux grands partis sont en présence ;
deux grands courants se sont formés
au sein de la représentation nationale,
3t le moment n'est pas éloigné où l'an-
tagonisme des aspirations et des prin-
cipes déterminera peut-être une crise
suprême, une lutte décisive.

Le centre gauche, nous l'avons dit '
lier, a pris courageusement position
îu premier rang de ceux qui se décla-
rent prêts à tous les sacrifices que peut
commander l'intérêt de la. patrie. Ceux- '
à ne sis piquent point, tout conserva-
;eurs qu'ils sont, de tenir éternellement
,e pays en tutelle ou de lui imposer ;
,elle ingénieuse solution qui , sans <■
inéantir les effets des alliances de la \
veille, puisse aider aux alliances du
endemaiu. Ils ne prétendent point en ■
in mot, sous le commode prétexte de ]

.'une'après l'autre, toutes les libertés ,
lont l'exercice est indispensable à la
vie d'un peuple.

S'ils fussent entrés dans les conseils
iu président de la République, loin de
solliciter des mesures de rigueur contre
la. presse contrôles- municipalités répu-
blicaines, ils se fussent surtout mis en
garde contre les retours offensifs du bo-
napartisme ; ils n'eussent point cherché
à donner aux pouvoirs du maréchal de
Mac-Mahon, d autre appui que l'organi-
sation rapide et loyale du septennat et
l'application- d'une politique libérale.
Aux vœux des électeurs protestant, dans
chaque scrutin partiel, contre le main-
tien indéfini d'un provisoire énervant,.
ils n'eussent point songé à opposer une
résistance inutile.

Forts de l'esprit et de la lettre de
la loi de prorogation, dont ils n'étaient
cependant pas les promoteurs, ils n'eus-
sent point aggravé l'agitation et le pé-
ril, en laissant discuter le principe même
du gouvernement institué le 20 novem-
bre ; et, pour sauver sa situation per-
sonnelle, aucun d'eux n'eût voulu faire
à l'extrême droite d'abord, à la droite
modérée ensuite, les vaines concessions
auxquelles a dû successivement con-
sentir le chef du parti « septennaliste ».

Eh bien! nous l'avons dit déjà, le
centre droit, dans son récent mani-
feste, n'a répudié aucune des pratiques

gouvernementales de l'ancien cabinet^
Loin de là : il a tenu à ce' que la pol j
tique suivie par M. de Broglie, y M
l'objet d'un éloge explicite, et l'expQjtV
de ses vues constitutionnelles n'esit/en
réalité, que la reproduction servile des
théories de l'ancien vice-président du
conseil.

' Les journaux du centre droit ont
donc mauvaise grâce de récriminer,
comme ils le font ce matin, contre
l'attitude prise par le centre gauche.
Cette attitude n'a point varié, et le
Français veut bien convenir expres-
sément que la divergence principale
entre les deux groupes porte sur la
question de politique intérieure., bien
plutôt que sur la forme du gouverne-
ment.

En fin de compte, peut-être les 53 où
quelques-uns d'entre eux se ■montre-
raient-ils disposés à répondre â la mise
en demeure du centre gauche, s'ils
étaient assurés que la nouvelle admi-
nistration se montrât fidèle aux erre-
ments de l'ancienne. C'est là, nous le
croyons, une bien faible chance pour
les poursuivants quand même'' de la
conjonction, des centres. Bien que le
centre gauche, en effet, n'ait pas cru
devoir s'expliquer à cet égard dans le
programme qui a été livre à la publi-
cité,, il est peu probable qu'il veuille
souscrire jamais à un engagement de
cette nature. Et si les amis du Français
estiment que là soit, en réalité, le nœud
de la question, ils n'ont, pour que tout
le monde soit satisfait, qu'à se conver-
tir au « libéralisme ».

Les principaux chefs du centre droit
ont tant et si bruyamment adoré la Li-
berté sous i'empire,qu'il devrait peu leur
en coûter de revenir à leur ancienne
idole, avant qu'un autre Bonaparte ait,
de nouveau porté sur elle une main sa-
crilège.

Mais il importe de noter que, de l'a-
veu même des journaux s sep tenu a-
listes » à la manière de M. de Broglie; la
jonction des centres, la formation
d'une majorité pouvaient encore s'ef-
fectuer sur le terrain libéral —et que
les doctrinaires de l'orléanisme ne l'ont
point voulu.

et présidé par M . le vicomte du Martroy, con-
seiller d'Etat premier 6lu,.vient, daus les cir~:
coasiaaces suivantes, àe, readre, au sujet de la
nature et de l'étendue des pouvoirs que la loi
du 9 mai 1849 confère aux gêuéraux.comiuaa-
dant l'état de siège, en matière de presse,
ainsi que sur la légalité des décrets par les-
quels t'itnpératrice-régeste a déclaré, au len-
demain dés désastres de Forbacb et de Rei-
chshoffen, un très-grand nombre de dépar-
tements en état de siège, ua arrêt dont l'ex-
trême importance n'échappera certainement
pas à nos lecteurs.

Le 8 août 187.0, était rendu, sur la proposi-
tion du conseil des ministres, un décret im-
périal qui mettait notamment en état de siège
le département du Rhôae, dans plusieurs vil-
les .duquel venaient d'éclater des troubles
d'une extrême gravité.

Bien que le sénat, convoqué extraordinai-
rement en même* temps que le corps législatif
pour parer aux dangers de la situation, se
réunit quelques jours après, ce décret ne fui
poiat saunais à sa sanction, malgré les 'pres-
criptions formelles de la loi.

Bientôt la révolution du 4 septembre écla-
tait, et le sénat disparaissait avec le gouver-
nement impérial dont il faisait partie. Le gou-
vernement de la défense nationale, qui se trou-
vait en présence de l'ennemi, nejugea point
opportun de lever l'état de siège proclamé par
le pouvoir déchu ; la délégation de Tours,
qu'effrayaient les assassinats dont la viiie d«
Lyon venait d'être témoia, en décida au ;oa-
traire le maintien, et lorsque, plus tard, l'As-
semblée natiooale se réunit â Bordeaux, le
gouvernement de M. Thiers, occupé d'abord
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— Je lui avais donné de l'argent pour
cela...

— Parbleu ! elle ne pouvait pas payer de sa
poche.

— Ah! que monsieur le baron soit tran-
quille : elle n'a même pas payé de la nôtre. Il
y a trois mois et plus qu'elle achète à crédit...-
Gomme la maison est solide, les fournisseurs
attendaient avec plus ou moins de patience:
mais, hier, ils ont appris que les servantes
étaient renvoyées ; cela leur a donné de l'in-
quiétude, et les voilà qui viennent réclamer
le paiement de leurs factures.

— Comment Mariette... une fille que je
croyais l'honnêteté en personne ! il doit y
avoir quelque chose là-dessous.

-— Il y a quelque chose là-dessous, en ef-
fet, monsieur le Baron : c'est que Mariette a
détourné les fonds à son profit.

—- Si cela était... je voudrais bien voir!
s'écria M. de Bussières, pris d'une de ces ra-

il a été bien entendu, et le reste au jauuuesw 1

ses soudaines qui ne duraient pas ; qu'on la !

fouille ! qu'on la dénonce ! qu'on la chasse ! ■
— En attendant, je vais payer ces mar-

chands et les renvoyer, n'est-ce pas, monsieur
le baron? ., , . ,, A 1

— Certainement, ils devraient déjà être
partis... Corbleu! morbleu! ventrebleu! Une
fille pour qui j'ai eu toutes les bontés imagi-

nables ! „ ., ,
— Il pourrait bien dire les faibles, pensa

Pierrotin. , . , . ,„
— Ainsi, c'est entenau, je la renvoie, de-

manda l'intendant. ,
Toute réflexion faite, reprit le baron, je

veux éclairer cette affaire moi-même, la pré-
cipitation ne vaut jamais. rien Fais venir
Mariette... Je vais te la tancer d'une beue ma-
nière! „ .

— Oui, se dit Pierrotin en s'en allant, nous
la connaissons, cette manière... Elle ne lui fe-
ra pas grand mal. \ .

Mariette arriva, l'œil rougi par le coin de
son tablier, qu'elle y portait plus fréquem-
ment que semblaient l'exiger ses larmes ab-

Ceci se passait toujours dans le grand salon,
lequel avait accidentellement pris l'air, en
l'honneur de Claude.

Le baron s'était posé de trois quarts, la main
. droite dans le gilet : attitude magistrale, co-

piée d'après le portrait d'un de ses ascêtrès,
conseiller au Parlement, qui je morfondait sur
l'un des panneaux depuis plus d'un siècle.

Mariette le surprit en train d'étudier, dans
une glace, des regards farouches

— Tiens, que faites-vous donc là? dit-elle
i vous ressemblez à Croquemitaine.

— Mademoiselle, la question n est pas d<
savoir à qui je ressemble; je viens den ap-

. prendre de belles sur votre compte... Eh bien
i qu'est-ce donc? allons donc! fi UOBC!

— Ah ! reprit Mariette,- vous n'avez pas be_
! soin de me gronder..... j'en ai assez souf
- fert, allez! même que j'en suis malade

et que je n'en ai plus que les os sur la q

Peau - . 1 i-L 1 • ■' *
— Mais, pas trop ! pas trop! dit le vieux

gentilhomme. , . , , , e
— J'ai eu tort je n'aurais pas dû le F

faire... et si je vous avais dit de quoi qui re- ç
tournait...

— Eh bien , voyons , de quoi retour-
nait-il? , I

-• Si vous me regardez comme ça, avec de
gros yeux, je ne pourrai plus parler... je sens
mon cœur qui s'en va... • 1

Le baron, flatté d'avoir produit son petit
effet, éteignit ses foudres et prit use attitude «
moins olympienne.

 C'est donc pour vous dire, monsieur le
baron, que mon fière, le grand Jacques, vous
gavez bien ? . !

— Je ne sais pas, mais allez toujours.
— Je vous en ai cependant assez parlé... 1

Pour lors, il soutenait mamèrequ'est veuve... 1
vous savez ? au Petit-Quévilly...

— Au Petit-Quévilly, ensuite ?
— Il marchait sur ses vingt et un ans. ..mon

pauvre frère... et voilà qu'il les a attrapés...
— Je vous demande un peu ce que tout

cela peut me faire.
— Possible, que cela ne vous fasse rien à

vous, mais ça nous faisait beaucoup, à ma
mère et moi... Pour lors, il a reçu un papier
avec de l'imprimé dessus, et il est allé à la
mairie mettre sa main dans une roue.

— L'imprudent ! s'écria le baron. Oh ! tou-
tes ces affreuses mécaniques qu'on invente
aujourd'hui! je parie qu'il s'est estropié?

— Plût à Dieu ! ça ne nous aurait rien cou- .
té... que le chirurgien.

s — Je ne comprends plus du tout.
— Il amis sa main dans une roue, quoi!

, et il en a tiré un mauvais numéro. -
— Ah ! ce n'est que cela !
— On voit bien que vous avec des mille et

■ des cent ! pour lors..,
, * — Voilà une préposition et un adverbe

qu'elle affectionne particulièrement , pensa
M. de Bussières.

— Pour lors, continua Mariette, ma mère
en a pleuré toutes ses larmes et mon frère a
pensé à se couper un doigt, dans l'espoir que
ca le ferait réformer.
* — Il était fou !

— Non, monsieur le baron, mais il était,
pauvre.

— Eh bien ! pour lors ?
— Le curé lui a dit qu'il marcherait tout de

même et qu'on le ferait fusiller.
— Oh ! fusiller!.., Est-ce qu'on est vraiment

aussi sévère que cela ?
— Encore plus, monsieur le baron !
— Ce serait difficile... Et enfin...
— Il a aussi voulu se périr dans un puits,

mais on l'a repêché.
— S'il est véritablement le soutien de vo-

tre mère, je ne vois pas trop en quoi ce sui-
cide pouvait améliorer la situation.

— Que voulez-vous? on perd la tête!... ma
mère m'écrivait des lettres, que mon sang en
tournait, et que j'en ai même, un jour, laissé
brûler un faisan, monsieur se le rappelle?

— Mais pourquoi ne m'as-tu pas fait part
de tes chagrins?

— Monsieur le baron est si compatissant
que c'est presqu'un meurtre de rien lui de-
mander ; il n'a pas cio défense •, il vous donne
tout de suite...

— Et voilà pourquoi tu as préféré t'accorder
toi-même la somme qu'il fallait pour rempla-
cer le grand Jacques?

— Grâce à la confiance de monsieur, j'avais
de l'argent en maniement .. C'était si facile !

— Mais ce n'est pas dé i -at. ■
— Et puis, je me disais : on aura toujours la

ressource de retenir çà sur mes gages...
Ici, le baron ne put s'empêcher de sourire,

car il s'agissait de deux à trois mil!© francs,
et il aurait fallu pas mal d'années pour com-
bler le déficit.

— Pour lors, monsieur le baron , tout le

mond§ a été sauvé ; car monsieur le baron
pense bien qu'ii fallait un motif comme celui-
là pour... Ce n'est pas quand on a été cou-
ronnée à Nan terre...

— C'est bien vrai, cela, Mariette?
— Jour de Dieu, si monsieur le baron en

doutait...
— Mais comment se fait-il que , née au

Petit - Quevilly , tu aies concouru à Nan-
terre ?

— j'étais en service dans ce pays-là... Et
chez de braves maîtres, allez ! J'aurais bien
mieux fait de me jeterà l'eau, plutôt que d'en-
trer ici. On sacrifie son temps, sa jeunesse,
son salut, tout, quoi !... et pour vous récom-
penser, on nous appelle voleuse.

Cette fois, de goutte en goutte, Mariette
était parvenue à répandre an torrent de
larmes.

— Allons, calme-toi, je te donnerai quelque
chose pour te dédommager...

— Je ne veux rien... C'est assez comme ce-
,1a... j'vas écrire au grand Jacques qu'il vienne
vous remercier...

— Oh ! pour cela, non ! je l'en dispense, re-
prit M. de Bussières, lequel trouvait, à part
lui, que les parenls da Mariette avaient, en gé-

, néral beaucoup trop «-de moustache pour des
■ paysans.
>

XYII

Daûsua intérêt facile à comprendre, M. de
Bussières avait aggravé à plaisir la blessure de

5 son fils et laissé croire à Claude qu'elle pour-
rait avoir de funestes suites.

Heureusement, if n'en était rien. Toutefois,
i les cahots du cabriolet avaient fait perdre

beaucoup de sang au jeune homme; de là,
, l'état de prostation complète dans lequel il
, était, arrivé au château.
- Aux premières questions de son père, Chris-

tian avait répondu qu'il avait emprunté un
e fasU au fermier des Pierreux, que l'arme était

à chien, en mauvais état, de vieille fabrique,
et que, n'ayant pas l'habitude d'en tnauier de
pareilles, il s'était sottement blessé lui-même,
comme un apprenti chasseur.

Le baron avait d'abord accepté ce conte ;
mais le médecin de Bretteville, appelé â la,
hâte, s'était montré plus sceptique. Le coup,
selon lui, avait dû être tiré â trois ou quatre
pas de distance, presque à bout portant : le
petit plomb avait fait balle, et la direction état*
telle, qu'une main étrangère avait seule pu
pointer le fusil.

Christian s'était obstiné à nier l'évidence,
disant, avec une apparence de raison, qu'il
devait savoir mieux que personne ce qui en
était... mais la fièvre était venue, puis, un peu
de délire, et le pauvre jeune homme s'était
trahi, dévoilant lui-même toutes les circons-
tances de la catastrophe.

Alors, on avait eu beaucoup de peine à re-
tenir M. de Bussières, lequel ne parlait de
rien moins que d'aller faire mourir ie fermier
sous la cravache, ou sous le bâton.

Le .lendemain, à l'heure où Claude s'était
présenté au château, Christian allait aussi
bien que possible. Toutefois, il n'était en
état ni de s'informer des choses qui l'inté-
raissaient le plus, ni même de se rendre un
compte bien lucide de ce qui se passait autour
de lui.

M. Duranton et Francise avaieet passé la
nuit dans sa chambre. Celle-ci était admira-
ble de sollicitude, de dévouement et aussi
d'abnégatioa, car, .en présentant une potion
au malade, il lui était arrivé plus d'une fois de
s'eutendro appeler Modeste, et de recueillir
des témoignages de reconnaissance qui n'é-
taient pas â son adresse.

* (la suite à demain..)
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il traiter avec l'ennemi et ensuite à réduire s°r

l'insurrection de la Commune, ne songea point [®c

à saisir de la question les aoaveaux représen- ue

tantsdupays. J
C'est en cet état et sous le ministère de M. vra

de Broglie que le général Bonrbaki, comman- nal
dant l'état de siège dans le département du ™
Rhône, prit, à la date du 11 juillet 1873, un ^

r
(

arrêté par lequel, après avoir eu soin de vi- pla
ser l'article 9 de la loi du 9 mai 1849, il pro- fen
nonçait la suppression du journal la France ré- <
pubticaine, dont certains articles lui ̂ parais- d'à
saient de nature à troubler la tranquillité pu- î
blique. ■ ?,

e

Les propriétaires de cette feuille protesté- "*
rent aussitôt et formèrent an pourvoi devant jg*
le Conseil d'Etat. „ u

Dans le Mémoire ampliatif produit à l'appui ]
de leur requête, ils soutenaient d'abord que le pu
décret de l'impératrice-régente, du 8 août po:
1870, qui déclare le département du Bmône
en état de siège, n'ayant pas été soumis à la cla

sanction suprême du Sénat et n'ayant jamais £u

été promulgué, il ne pouvait être mis â exé-
cution et devait être considéré eomme nul et

unon avenu. D
* t,àÇa second lieu, ils objectaient, que, quand
fejrcnmême ce décret aurait été légalement v
âudu et serait, par suite, exécutoire, lelégis- T 'c
l§,!*ur de 1849 n'avait jamais entendu conférer B .
au colfimandant de l'état de siège des pou- a
voirs aussi étendus que ceux que le général Ti
Bourbaki.en prenant l'arrêté du 11 juillet 1873, B<
s'était arrogés. Li

L'article 9 de la loi dû 9 mai 1849 sur l'état <*
de siège ne donnerait en effet, suivant eux, ?
à l'autorité militaire que le droit d'interdire ^
une publication, mais jamais celui de sup-
primer un journal, de confisquer une pro-
priété.

Que le général Bourbaki, ému du péril que
pouvait faire courir le journal la France ré- ra
publicaine à la tranquillité publique dans le d<
département du Rhône, où le maintien d'un ci
régime exceptionnel était, paraît-il, nécessaire si
par suite de l'état des esprits, prononçât Fin- p

- terdiction de cette publication dans ce dépar- ti
tement, cela pouvait, à la rigueur, être admis- l«
sible ; mais qu'il empêchât en outre les pro- d
priétaires de cette feuille de la faire reparaître
dans un département moins surexcité et placé ©
sous le régime du droit commun, voilà ce que si
ne pouvaient tolérer les auteurs du pourvoi,

Ils concluaient, -en conséquence, par ces
différents motifs, à l'annulation de l'arrêté du
il juillet 1874 pour excès de pouvoir. d

Le ministre de l'intérieur, auquel, par ordre jj
de la section du contentieux du Conseil' d'E-
tat, communication avait été donnée du ft
pourvoi, répondait que le décret impérial du d
8 août 1870 avait été rendu, en fait, exécu-
toire, et sur le second moyen, que le droit de "
supprimer un journal résultait évidemment de P
la faculté de l'interdire. \

L'affaire est venue pour la première fois, ^
en cet é£at } à l'audience publique du vendredi
29 mai.

■hhi, Après la lecture du rapport et les débats I
T, ayant été déclarés ouverts, M8 Hippolyte Du-
f boy, avocat au Conseil d'Etat et à la cour de A

ff ' cassation, a reproduit, en l'accentuant, l'ar- !
W fomentation des propriétaires de la France t .
% républicaine.

M. le maître des requêtes , commissaire du [
gouvernement, après s'être demandé si l'ar-
rête du générai Bourbaki ne devait pas être c

A . rangé da-DS la catégorie des mesures gouver-
ii nementaleè qui, étant prises dans un butes-

 6

sentieilement miUque-, échappent par leur \
*• pâture même aux appréciations de la juri-

diction cohtentieuse et ae peuvent qu'être j
: déférées, par la voie 'de l'interpellation, à c
i l'examen de l'Assemblée nationale devant la- t

• quelle les ministres sont responsables, a pensé,
d'une part, que la légalité de l'état de siège
dans le département du Rhône- ne pouvait ■

I
4tewflntçstfttwattctPBt.pBvBtéafiaç^^â <i«; «
niais cependant très-clairement , pour son «
maintien et, d'an autre côté, que le général c
Bourbaki n'avait poir^ en (ait, excédé ses r

pouvoirs.
L'honorable organe du ministère pnolip a \

coHci'i1 } en conséquence, au rejet de la re- '_'.
quête.

La clôturé a*S débats ayant été prononcée et
l'affaire mise en délibéré, l'affaire est revenue
à l'audience publique du yendredi 5 juin pour
îe prononcé de l'arrêt.

Le conseil d'Etat, considérant, d'une part,
que le décret de l'impératrice-régente, en date s
du 8 août 1870, avait été rendu exécutoire, et
qu'ainsi là département du Bhône se trouvait n
légalement en état de siège, et considérant, r
d'autre part, qae la décision du général Bour- tj
baki, en date du 11 juillet 1873, élait comprise c
dans les limites des pouvoirs que la loi du
9 mai 1840 attribue au commandant de l'état' c
de siège, a décidé que la requête formée par ;,
les propriétaires de la France républicaine i
était reptée, et qu'une expédition de cette dé- c
cision seraiLimmédiatement transmise au mi- <j
nistre de l'fmérisur. p

Nous croyons devoir faire remarquer, en
.terminant, la réserve avec laquelle s'est pro- n
nonce le conseil d'Etat. Sa décision se borne ~&
en effet à dire que l'arrêté du général Bourbaki j !
est compris dans les limites des pouvoirs que b
la loi du 9 mai 1849 lui confère. Le droit pour j
les propriétaires de la France républicaine de C(
faire reparaître leur journal dans un départe- j $]
ment non soumis à l'état de siège ne eerait-il pi
pas ainsi reconnu implicitement^ si l'on se
reporte aux termes dg l'arrêt? ; ^

(Journal des Débals.) té
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NOS FRONTIÈRES DE L'EST ' ;.|i

On a distribué aux députés un im-
portant projet de loi, relatif à la re- fn'
constitution des ouvrages de défense ne
de notre frontière l'Est. tjl

Voici le texte de l'exposé des motifs se
et du dispositif de ce projet de loi : le'

Ainsi que nous l'exposions en YOUS soumet- na

tant le projet de loi relatif à l'extension des ^e
fortifications avancées de Paris, les événe- m<
ments politiques et militaires qui viennent de tri
s'accomplir, et qui ont entraîné des consé- asi
quences si funestes, notamment en ce qui dé

concerne la défense du territoire, imposent 'at
i la France le devoir de mettre celles de nos cn
anciennes places qu'il est nécessaire de con- da
server dans l'Est à hauteur des progrès de m
l'artillerie. <

Nous avons l'honneur de vous soumettre ,a

un projet de loi pour donner satisfaction à tot

cette nécessité. Nous y joignons l'avis émis à Paî

ce sujet par ia commission de défense et des ' ai

plans indiquant la situation des nouveaux ou- f,ar

vrages. ! ai
Un crédit de 39 millions a été réservé poul-

ies travaux de fortification sur les crédits ou-
verts au ministre de la guerre en 1874 par la
loi du 23 mars dernier, sur ie budget du
compte de liquidation. Sur ce crédit, nous
nous proposons d'affecter à l'amélioratioa des |
défenses des places de la frontière de l'Est une
somme de 26 millions à répartir conformé- "
ment aux indications du tableau joint àla pré- ™*
sente loi. , "M

Nous vous prions de vouloir bien voter vien
l'urgence pour ce projet de loi, et prononcer I proj.

M ie son renvoi à l'examen de la commission de peu
Doint réorganisation l'armée, ainsi que cela a eu nel1

■ésen- ueu P°ur la loi SHr les forliflcations de Paris.
 mes

Art. 1 er. — Il sera construit de nouveaux ou- pe u
le M. vrages autour ?des places de Verdun, Toul, à Epi- con;
iman- na'> ^ans 'a va"®e ® e la Haute-Moselle, autour de fica !
nt .i., Belfort, da Besançon, de Langres, de Lyon, de An;
o ," I Grenoble, dans la vallée de l'Isère, à Albertville et L
I ' . à Ghamousset, auiour de Briançon, sur les em- \\ y
le Vl- placements indiqués par la commission de dé- tifle

pro- fense. m j r
iceré- Ces travaux sont déclarés d'utilité- publique et aVo
iarais- d'urgence. n'y
té pu- Art. 2. — Sur le montant total de l'estimation taie

de ces ouvrages, s'élevant à 78 millions de francs, trel
itestè- '' sera al^ect^ a 'eur établissement, en 1874, un tim
, T premier à-compte de 26 millions de francs, à pré- anr
levant feyer sur j eg cre(ji ts 0UVerts au département de la \

t . guerre, au titre du compte de liquidation. Sa^
appui Les crédits ou portions de crédits qui n'auront pj^
que le pu être employés dans l'exercice seront seront re- fer i
i août portés sur l'exercice suivant. . ma
Pihône Art. 3. — Ces ouvrages de fortifications seront ^r0
' â la c'assés dans la première série des places de res
jamais Suerr8 - de
i exé- voici le tableau des crédits demandés : s

Tfs
ûui et Totalité des Crédits L'a

, Désigaation des positions, sommes demandés ou
q uaiid nécessaires, pour 1874. TOI
ement Verdun et forts extérieurs . . 8,000,000 2,000,000 \
!lé

cf
ls " Toul et forts extérieurs 8,000,000 3,000,000 sui

inférer Epinal (forts d'arrêt) 2,000,000 1,000,000 f û

S pou- Haute-Moselle (forts d'arrêt) 6,060,000 2,000,000 les

général Trouée de Belfort. 12,000,000 4,000,000 ™
tl873, Besançon et forts extérieurs 5,000,000 2,000,000 P.0;

Langres et forts extérieurs. 11,000,000 3,000,000 Cle

r l'état Grenoble 5,016,000 2,000,008
'„, Vallée de l'Isère 6,000,000 2,000,000 Y.0

,l e?.X ' Lyon 12,000,000 4,000,000 Ne
terdire Briançon et forts extérieurs 3,000,000 1,000,000 ïes
e sup- ■ eci
8 pro- Total 78,000,000 26,000,000' jjO

fil que tw comité de défense, dont l'avis, aux ter- afi
nceré- mes de l'article 1 er de la loi du 10 juillet 1851, ^
lans le doit être annexé aux projets de loi portant ^
a d'un création de nouvelles fortifications, a été con- G,
essaire suite sur les travaux à entreprendre en 1874
ït i'in- pour mettre les défenses des places de la fron- id<
dépar- tière de l'Est à hauteur des progrès de l'artil- mi
admis- lerie et tenir compte dés enseignements de la fai
;s pro- dernière guerre. tél

laraître Les propositions émises à ce sujet paF le Pr

t placé comité, dans ses différentes séances, peuvent jj*
ce que se résumer de la manière suivante : g^
rvoi. Avis du comité de défense. co
3ar CCS {o FRONTIÈRE DU KQRD-EST. „
"été du Bu

j 0 Yerdun .Occuper les hauteurs de la rive droite p,
, de la Meuss et notamment la position de Bois- nc

tj" ordre Brûlé, entre la route et le chemin de fer d'Etain. nc
:ll d'E- 2° Toul. Occuper les positions du Mont-Saint- v ;
lée du Michel , de Viîley-le-Sec, de Demgermain et ^
irial du d'Ecrouves.
exécu- 3° Belfort. Etendre du côté du ballon d'Alsace jjr
roit de ^es défenses avancées de la position de Belfort. se
Hfnt de Restaurer les ouvrages des hautes et basses a^

Perches et de Bellevue; occuper les positions du e8
Mont-Salbert, du Mont-Vaudois, de Rappe et de rore lois, vézelois. et

endredi Occuper la hauteur du Mont-Bard. sa
S'établir sur les positions de Poat-de-Roide et d(

i débats Blamont.
'te Du- Le comité a également reconnu la nécessité ia
'Our de d'occuper la position d'Epinal et de défendre l'accès p £
nt l'ar- es tr0,s routes principales conduisant à Saint- y
ui, ar- Loup Luxeuil et Lure, de la Haute-Moselle dans <,»
Irance ia Frânche-Gomté. es

4» Langres. L'organisation de la position de g(
saire du Langres comporterait :
i si l'ar- 1° La création de trois forts àDampierre, Beau- p£
>as être chemin et au Gognelet ; ac
TOUVer- 2° L'achèvement des ouvrages de la Bonnelle, n(
'bute"- ^e Peigné etde Buzon, et la construction de bat- CG

„ , *" teries sur les positions de Saint-Meuge et de la
, . le . Pointe de Diamant. tr
la juri- go Besançon. La reconstitution des défenses de a(
qu être Besançon comprendrait l'occupation des positions v(

tïOH , à de Fontain, de Montfaacon et de Fallenay-Châ- fe
vant la- tiUon. tr
a pensé, - o° FRONTIÈRE DU SUD-EST. , pi

3e Siège {^lyon. — Occuper les positions du Mont-Ver- P !

pouvait clan, de Vancia, de Bron et de Feyzin.

S aoLfi^i* et ïo'nstfûîre les^Batteries du Mûrier, de fiourcet ~
3Ur son et de Montavie; compléter la défense de la vallée
général de l'Isère par l'occupation des positions de Gha-
îédé ses mousset et d'Albertville.

3° Briançon. — Construire des ou vrages. sur les
, . ',. positions de l'Infernet, de Gondran et sur celles
'upUfi d |e i* Croix-de-Bretagne. - tr

lu r^-
Par le président du comité de défense : ^1

Jncéeet Le maréchal de France,

*evenue PE CANROBERT,
in pour . »% 2

ie part, On lit dans- la correspondance pari- ta
en daté sienne du Nord : \U
ioire, et M. le générai de Cissey a déclaré à la com- à \
pouvait mission de l'armée qu'ilrepoussaît toutes les pi
aérant, réformes sur l'organisation des régiments ia- |i
il Bour- troduites par elle dans fe projet de loi sur les fa
jmpnse cadres qu'elle a préparé, i

loi du. Le ministre a en même temps donné à la p
e 1 élat commission des explications à l'appui du pro- ,:<
née par jet de loi qu'il vient de présenter pour abro- \r
dicaim, ger la loi du 5 janvier 1872 qui modifiait les c

stte dé- conditions de l'avancement dans les grades ri.
au mi- de capitaine, lieutenant et sous-lieutenant,

pour l'infanterie et la cavalerie. ,.
nér, -en AUK. termes de la loi de 1832, cet avance-
nt pro- ment se fait par régiment; la loi de 1872
s borne avait substitué à l'avancement p,ir régiment
)Uii>aki l'avancement sur toute l'arme, afin de réta- %u
irs que bij r pramptement l'équilibre de l'avancement {*a
il pour dans les rangs inférieurs, équilibre très- ^r
%me de I compromis par suite de la formation, avec les 1?
éparte- éléments restés en France, de nombreux corps tffl
ej-ait-il pendant la guerre de 1870-71. '. po
1-oa se Cette mesure est comuiaBdèe par la néces- '?

sM de procéder, sans trop froisser jes in- ; a.P
,ts.) téresséSj à l'amalgame des éléments rentrant f! e

d'Allemagne, en avril et mai iS7i, que les Slt
»i*hmi0- hasards d'une réorganisation précipitée pla- G? :

eaient fréquemment les uns en face des au- Du
S très, dans ies eonditions d'ancienneté très- £"

inégales. Mais elle n'a pas donné depuis deux d't
I nn,8 4§5 résultats dont il y ait lieu d'être sa- Clîi

îUfiùt. et ?
j m L'avancement sur toute l'arma % d/sbord,
ri au Point de vue général de l'armée, le grave W

* l e" inconvénient de détruire l'esprit de corps que f É
xense ne peut remplacer pour d'aussi grandes quan- Iuî

tjtés d'officiers , provesant d'origines diver- Pai
îotifs ses, reeprit d'arme. De plus, comme il en- J ul
i : lève aux corps les officiers qae leurs COH- Sél
umet- na!Ssances spéciales et leurs aptitudes ont les
m des assigné pour le choix, les chefs de corps sont m.er
véne- moiQS intéressés à donner leurs soins à Tins- l0t
3nt de truction de leurs officiers. Enfin, ceux-ci sont yei
ionsé- asSHJettls Par le changement de corps à des <Jar
e qui déplacements onéreux ; ils perdent leurs re- a ^
iosent !ations de camaraderie ; ils quittent des a&i
le nos cnefs 1 ui avaient su les apprécier pour aller Yot
, con . da*s un milieu où ils ne sont connus de per- daD
£ 3 de soiué. ,

Ces diverses considérations ont déterminé r
lettre ,a commission à approuver en priaeipe Je re- nnf
lion a tour a ia législation de 1832, à l'avancement 3"„
mis à par régiment. Toutes les questions relatives à $1
stdes l'avaQeêment seront d'ailleurs examinées plus d . n ,
x ou . tard, quand sers terminée la réorganisation de ™~

l'armée. gg

pour .- L
sou-j ■ — à J? :
»ar la . n '<if'
M du iÉNAT ITALIEN ?j!
nous i;%' . des
î des Séance du 4 juin isi4 fs

rmé- M *, ^^^hetil , président du conseil, de-
 m!i

£
. mande quoa supprime de l'ordre du jour la loi nn

hi
V™ sur la défense de l'Etat. COnE

M. Meuabrea, rapporteur, dit qu'il ne coa^- ^en£
/Oter vient pas de suspendre la discussion de ce grave l'avi^
meer projet. Pans les questions de ce genre, les retard? j En

l de peuvent être funestes. La paix ne peut pas êter- deu:
a eu nellement durer. De là le devoir de prendre des et q

arjs mesures nécessaires. Il faut y regarder à deux fois jj
avant de faire des prophéties de paix. Je me rap- cr, e

ou- pelle les prophéties du cabinet Lanza. On sait J
Epi- comme elles se réalisèrent. Oa construit des forti- P .
ar de fications partout en France, en Prusse et jusqu'en in £*
i, de Angleterre. Grai
Ue et Les idées de paix perpétuelle ne sont pas sûres, a et
em- Il y a même des gens qui voyent du noir. Nos for- le ri
dé- tifications ne concernent que les frontières. Exa-

minons ces frontières. Du côté de l'Autriche,nous
ue et avons deux fortifications. Du côté de la Suisse, il D

n'y a rien à craindre. Du côté des Alpes occiden- ris
ation taies, nous avons les forts de Bard et de Fenes- ge J-
ancs, trelle. Du côté de Gênes presque rien à part Vin- , lr) .
*. u, n timiglia. Gênes, du reste, ne peut plus résister ■ '
■?re~ après les dernières inventions. "*.
delà De France, on va à Turin sans difficultés; de Sin

Savone, on va ea quelques marches au cœur du tue.
uront Piémont. Jusqu'à Gaëte, nous sommes très*peu Le :
ît re- fortifiés. On peut facilement tenter un coup de mal

main sur Rome quand on est aucœurdu Piémont. ggVp
;eront Nous pouvons, à peu de frais, fortilier les frontiè- ^^
3s de res_ Nous ne devons pas espérer un grand secours . j

de la marine qui n'a que deux navires qui puis- ^
sent résister. Les fortifications sont aussi nécessai- *-.
res pour avoir le temps de concentrer les troupes, éta:

•dits L'armée est chese complexe, on peut la vouloir abl
andés ou ne pas la vouloir ; mais qui veut l'armée doit ave
1874. vouloir le reste. etc

)0 000 ^' l'on ne veut Pas l'arm^e > il faul; 'e ^'re - Il
)0'000 suffira alors de doubler le nombre des carabiniers.
)o'0OO Nous entrerons alors dans une autre politique, et I
)0'000 ' es Etats amis n@us estimeront également. On na I
)0'000 veut Pas repousser la loi, mais l'ajourner. Mais à F
JO'OOO pourquoi l'ajourner? S'il y a des difficultés finan- faii
)o'0O0 cières, on peut prendre certaines dispositions. JJ^J
)0'008 Du reste, le renvoi, c'est la perte d'une année ; ^
)o'û00 votons la loi, et on fera ensuite ce qu'on pourra. ,
30'000 Ne rien iaire> c'est tr0P Peu - La dépense n'est, du

 au

30'000 reste, pas excessive. Cheichons plutôt à faire des J
' économies dans les administrations. Neus avons de

00 000' 50,000 détenus qui coûtent 40 millions par an. SU{
' N'y a-t-il pas moyen d'arranger autrement cette de

X ter- affaire ? Il y a deux difficultés, les finances et les ]
jg5j armes... Laquelle de ces deux difficultés est la ,-jo]

f î plus grosse. Sans armes, on ne défend pas l'unité uv
jiwui de l'Italie, qui doit être à tout prix maintenue.

?o~7 Gare à nous, si nous y pensons trop tard.
1°'* M. Cialdini. — Je suis d'accord avec les ]
fron- idées de l'honorable Menabrea. Il n'y rien à dire, ^e

'artil- mais les fonds manquent au ministre. Comment
i de la faire. La discussion n'aboutirait à rien. Dans Pin- ^

térêt des idées militaires, on doit soustraire ce
naF le prejet à un vote contraire. Quelques-uns envisa- un
nvftnt Seat *a situation avec confiance. La paix, disent- ell

ils, ne sera pas interrompue. La presse étràn- un
gère nous exhorte à l'économie. L'unité est ac- soi
compile. ]

L'Italie ne désire pasautre chose. Mais la politique „ 0
d'aujourd'hui fera-t-elle oublier la politique d'hier? *J

droite pour faire l'Italie, nous avons froissé des intérêts "
^Bois- nous avons offensé le sentiment catholique, serons ■
'Etain. nous pardonnes? Je souhaite qu'un cabinet par- "'<
Saint- vienne à réconcilier le libéralisme avec la religion, Cn
ain et Nous sommes à Rome et nous devons y rester. i

La force économique ne suffit pas pour défen- pri
Alsace ,jre ie pays. ^a 1870, la France fut battue malgré |01:orti ses forces économiques. J'entends dire que nous
basses avons toujours un allié. Les alliances sont bonnes"
ons du eH cas de 'parité de moyens et de but. Nous cède-
i et de rons une seconde Savoie, nous paierons les frais,

et l'alliée nous reprochera toujours son aide et son ,=
sang.répandu (bien !). De toute façon notre pays

oïde et aeit combattre seul.
Du reste les armes ne suffisent pas, it faut aussi

cessitê ia richesse publique. La difficulté est de trouver le
l'accès point d'équilibre entre les armes et l'économie. Il un
Saint- y a quatre ans, je combattais avec énergie le dé- tri
e dans sarmement. Je combattrai maintenant l'armement

excessif. Pensons aux finances ; combattons le dé- re
ion de gcjt ; maj s défendons l'armée.

N& réduisons pas en chiffres l'élan militaire. Le
Beau- patriotisme du Sénat sait ce qu'il y a à faire ; il °a

acceptera un ordre du jourqui signifie renvoi, mais té
nnelle, n(m abandon. L'ordre du jour que je propose est
de bat- conçu en ces termes :
t de la (< Le sénat, ouï l'ordre du jour du bureau cen-

tral suspend la discussion du projet et prenant „^
ises de acte de la déclaration du ministère, invite le gou-
' S1^°ns vernement à présenter de nouveau le projet de dé-
y-Gna- fense quand il y aura les fonds pour exécuter les

travaux, et à faire en sorte que ces travaux soient
poussés de façon à regagner le temps du renvoi et

t-Ver- Passe a l'ordre du jour. »
L'ordre du jour Gialdini est approuvé à une m

r. «rt n A « *TO ̂  ' ' *■ '

isurcet "—— "" HlfflBii" »—» ■ ■ ; ' ;
Vallée ' m;
cha. ECHOS DE PARTOUT

_. l'é
sur les
r celles Le président de la République a reçu la let-

tre par laquelle don Santiago Parez notifie son ln
nse . élection à la présidence des Etats-Unis de Co-

lombie,
» » .

M. Jousserandot , avocat, ancien proscrit du
2 décembre, ancien préfet des Pyrénées Qrien-

pari- taies sous le gouvernement de la Défense na- pl<
tionale, puis de la Marne sous la présidence de
de M. Thiers, aujourd'hui professeur d'histoire an

<« i«à à fUBiversité de Genève, a fait assigner MM. d'e
es îes P|el) g^anî, Giftigt et de Fonbrune, rédacteurs l'it
i* f du journal le Pays, comme coupables ds dif- <1 JCb famation à son égard. da;
, . . Depuis que J'asgignaUqn a été lancée, le et.
i nrn Pays a Publié UQ article explicatif ou rectiflea- pai
ahm tif ; mais M. Jousserandot n'en a pas moins réc
it IM donné suite à sa plainte. fer
j'J-r L'affaire est venue avant-hier devant la 9' pu:
> *3 chambre du tribunal de la Sejns. de
MAUi, Le tribunal a remis l'affaire à' huitaine pour (
ance- '«J u?e™nt. ^ vill

1872 * * "
imenl Wous apprenons la mort de M. Joseph-Au- \1'*
réta- &uste &uinard, le brave et loyal colonel de ta

T
?ment l'artillerie parisienne, né à Paris le 31 décem- . x

très- bre 1800, décédé à Villepreux (Seine-et-Oise) rfc

se les ie 5 J uia 1874 - Après avoir coopéré à la fonda- réa

corps l'ÏQn du National^ il pril les armes en 1830 et 9 u f
poussa énergiquemenf â la feroelamalion de pf

ul
iéces- la République. Sous le règne de Louis-Phi- f !
ss in- lippe,, il continua, comme capitaine d'artille- -™
itrant rie de ia garde nationale, ia plus vive oppo- *
, e ies sitio'n. implique "dans le procès d'avril, il fut trat
i pja . condamnée la déportation, mais il parvint tm
, au. bientôt à s'échapper de Sainte-Pélagie et à ea- etn
tres. gner l'Angleterre. Au bout de treize années Gail
dCax d'exil, il revint à Paris le 24 février 1848, oc- fmi

e sa- cupa, àla iêtç^ la §' légion, ri^tel-de-Yille TO
et. l'un des premiers, acclama là République. ]

bprrj Nommé tour à tour adjoint au maire de Pa- 7e1

n-avè ïî9 i Préfet d^ Çoiice ! popt? qu'il refusa, et chef rêts
1 que d'éiat-major Se la garde nationale, ûuinard au.f
ruan- fut élu représentant rje la âeine. Jl prit une S*"1^
iver- Part active a Ia ^pression de l'insurrection de ff
1 &Q . juin et fut grièvement blessé. Compromis, par bl .
COH_ générosité, dans l'affaire du 13 juin, porté sur Puu

1 ônt les listes républicaines a*Sï (élections complô- ^atr

soat mentaires du 8 juillet et acclamé par près de >
Pins- 100,000 voix, traduit devant la haute cour de , M
sont Versailles, il fut, pour la seconde fois, con- deA
ides damné àla déportation. Cependant iH'nt rendu 9e ,
gre_ â la liberté en 1854. Après cette longue vie si i$ J'

des agitée, toute consacrée au devoir et au dé- d UE
aller vouement, Guinard passa ses dernières années men
«er . dans le repos qu'il avait si bien mérité. Plac
r

 > it Lan
•niné * * P.ass
f'"c Le polonais Gustave -Bsrnard Gennovich, tra/i
ri^nt

 a
>
ai s 'était avisé de tirer UQ C0UP de canon de- dive

"A vant la porte du prince Edouard de Saxe- L'ait
niiit Weiraar P°ur attirer l'attention m uns arn;e and
P"r d'un nouveau modèle et de son invenlion, a Us)

comparu devant le tribnnalde police de Bow- Ce
Street. _ ^ u C(

^^^ L.a conduite de cet homme st ses réponses autoi
â 1 audience ayant donné lieu de penser qn?ii prix
n était pas sain d'esprit, sir Thomas ftenry Je rodei
juge: avait cru devoir le renvoyer à l'examen parti
des hommes de l'art. L6

Jeudi? Gennovich était ramené devant *le 8 et
de- ma

TSlsir^% 3 ènen
1 loi Le ̂ tendant de police Willamson a. hU eonà

connaître qu il a été examiné par le docteur de pr
®tfe Bennett et deux autres médecins qui ont émis tratio
•ave lavis qu'il n'était pas sain d'esprit. ga»e£
ird? j En conséquence, Gennovich a été coBûé à de l'a

iter- deux de ses amis, qui sont venus le réclamer cien
des et qui sont chargés de veiller sur lui. les f

;fois Le 21 mai a été célébré, àla Maison-Blan- Qi
raP." che, à Washington, le mariage de la fille du relu

= s*- président Grant avec M. Sartoris, un riche com
m'en ingénieur anglais ; il a trente-trois ans ; miss tion1 Grant en a d:T i-Heaf. La bénédiction nuptiale L
ûres. a été donnée par le révérend Tiffany d'après feeti

i for- le rite de l'Eglise épiscopale méthodiste. i pert
Exa- * AM
,nous * * se p
se, il Depuis longtemps, on n'avait possédé, à Pa- etfc
iden- ris , l'animal de la création, qui, physiquement, ijq U
eues- se rapproche le plus de l'homme : l'oraag-ou- tèm
J111' tang. Deux individus de cette rare espèce jern318

 viennent d'être amenés de Batavia, sur le réci
. \je Sindh des Messageries maritimes, et sont ac- iesc
ir du tuellement installés au Jardin d'acclimatation. f0U]
s-peu Le mâle et la femelle sont âgés de trois ans; le jjru
ip de matelot qui les accompagne n'a pas voulu s'en jnfl,
nom. séparer et partage même avec eux leur de- m0
mue- meure actuelle; c'est ua sujet précieux d'é- feC|
co"rs tude pour les naturalistes. pur
essai- Buffoa ea possédait un dont l'intelligence ave
lupes était si développée qu'il servait son maître à sor
ouloir able, lui versait à boire, enfilait des aiguilles d'aï
3 doit avec toute l'adresse d'une couturière émérite, tioi

etc., etc. reli
ire. Il 9\ pèr
ué^et Les chutes du Niagara sont surpassées. vill
On ne La nouvelle a été reçue dimanche dernier, cor
. Mais à Plymoutfe, de la découverte que viennent de I
Snan- faire" les géologues du gouvernement colonial, gm
s - : MM. Brown et Mawkins, d'une cataracte ex- cet
nnée; cédant de beaucoup les proportions de celle len
°"rr

d
a
u du Niagara. . ser

re des La découverte en a été faite dans la province «les
avons de Demerari, Guyane anglaise, dans la partie lyo
ir an. supérieure de la rivière Potaro, à 100 milles
t cette de la capitale. m?
et les La chute se compose de deux cataractes, ter

.fst . la dont l'une, perpendiculaire, a 770 pieds d'é- les
1 unité jgvatioa, et la seconde 50 pieds seulement. gn
tenue. ? „

» ♦ ti|j
ec les i[ @xi s te dans un des palais de l'empereur

 {à dire ' de Russie un système de table à manger aussi ga]
^° nouveau qu'il est oriental. ctl
f' S La table, de forme circulaire, est placée sur
nViaa. une plate-forme élevée. A un signe donné, |J0
lisent- elle disparaît, et fait immédiatement place à fa
étràn- une autre table, chargée de mets frais de toute cai
ist ac- sorte. cai

Mais ce n'est pas tout, chaque assiette est
^?u^ posée sur un disque au moyen de ronds prati- _

ftéréu 9 ués daas ia DaPPe - , ' Jf • .,
«erana Dès f"'"11 C0ÛVlve veut changer d'assiette,
et par- il appuie légèrement sur un ressort â sa gau-
ligion, che, et aussitôt apparaît une autre assiette.
iter. Ces tables mécaniques rendent superflue la
défen- présence des domestiques, souvent gênante
malgré lorsqu'on désire causer en toute liberté. se
e nous *
aonnes" * * jg
cède- Tju drôle de procès.

3 frais, rjn photographe a-t-il le droit d'exposer un du
,fn

s°* cliché refusé par un client ?
p 5 Le tribunal a jugé affirmativement. iBi

t aussi H y avait un précédent,
uverle Dans la petite ville de X..., ilyacinqans,
mie. Il un adjoint au maire avait fait faire son por- g£
le dé- trait. 10

îement Quand on le lui livre, il le refusa comme non
3 le de- ressemblant.
. T fi Le lendemain toute la population se pr.es-
îlire' -il sait Pour voil' à la vitriDe du photoeraphe la
i, mais tête de l'adjoint collée sur un corps d'âne. ■ tu
ose est De là procès. fa;

Le photographe se défendit en disant :
u cen- — Ou le portrait ne ressemble pas et alors es
>renant que réclame monsieur ?
l
de

g
dé- °U •' ressemb!e et aIors (ïu 'il le Paie ! ■

iter les * * rp]
: soient Scène de mœurs. d'
HVOiet Un bourgeois arrive chez un fabricant de
x .,„„ médaillons en cheveux.

 ; =-1111""" vc
—— — Oui, un petit tableau représentant un

mausolée avec un saule pleureur. qi
IT —Fort bien... Vous avez des cheveux de pa

l'épouse que vous avez perdue? fai
la lf>f ~~ -^on ' ma*s Ie su * s remarié, et ceux de. ma
nfinn seco Q de femme sont tout à fait de la même ba
ïî nJr couleur. aule Co" de

——™ ■ ag» ..,,„„-.

îrit du
3rien- Ees compagnies qui se présentent pour ex- f01
se na- ploitér les vidanges de la ville, sont au nombre Hn
dence de deux. L'une, qui se nomme la Compagnie eu
istoire anglo-française de fertilisation, se propose 1
r MM. d'employer les procédés dont M. Yarnaison est rai
cteurs l'inventeur, et pour lesquels il est breveté. joi
la dif- Ce systènie repose sur l'emploi de récipients cjj,

dans lesquels on a fait prélablement le vide, les
§èj le et où les matières se précipitent naturellement j
tiflca- par l'effet de la pression atmosphérique. Ces Hfj
moins récipients sont des tonneaux cylindriques en ieu

fer, montés sur des chars à ressort, pour qu'on hg;
la 9' puisse les faire circuler au trot daqs tes rues h

de 1^ ville, l^c
pour Cette compagnie exploite les vidanges de la Sai

ville de Nîmes, et une commission nommée grâ
par .l'administration lyonnaise vient de se T

. transporter pour examiner la mise en expiai- y
lefde blonde ce système •-.: ffi
icem- ^ GonjPagQ1 9 5 fout en déclarant qu'elle ne x
■Oise) réclame Pas de monopole, le posséderait en à d
)Qda- réa 'lté (c'est touJOBrs ainsi que cela se prati- heu
130 et tï ue^' car elie demande oue les vidanges m m i
m de Pul§sant ^tré e^piftiiées que par son procédé, nen
-Phi- f 1? Procéd^ e^ breveté. La conclusion est vie
•tille- - "f' ' , trot
ippo- Elle demande, en outre, que le prix d'ex- et é
il fut tractl°n fqyéipar les prûpriêiairea soit élevé à 1
rvint ^ow francs, au lieu de deux, payés jusqu'ici, ne 1
à ga_ et même de 70 centimes ; car- la compagnie fort
inôes Caillât, par suite d'un traité avec ia compa- nn*
?,oc- ^aie Marduel faisait exécuter naguère les vi- "
Tille ¥^es à ce Pfix P°"«r ses associés,
ique Il ,n'y a Pas a douter que l'administration ac- U
0 Pa. tuelle ne consentira jamais à trahir les inté- moi
chef rêts de ses administrés en souscrivant à une pâté

inard augmentation. Les conservateurs ont" trop frér
1 une 6?11 contr^ ''administration radicale, goi avait de i
in de eu !e tor^ ^rave de faire une eoncèsaioû sera- h
,"par blable > d'ailleurs bientôt retirée, pour qu'on vait
i %m puisse présumer que l'administration conser- une
JDIÔ- vatrice actuelle veuille suivre très exactement nem
3 de les erreriientg qî|'e}le a bîâmé^. k
îr de ^a secondé compagnie se'nomme la Société les'i
cofl. des' viianges inodores. Elle emploie des nro- tahli
îndu cédés PQur tesqueis elie est brevetée, et Sont res <
ie si le Jourmi & Lyon a rendu compte à propos Ce
dé . d'une expérience qui en a été faite publique- mée

nées ment - DaDS ces procédés le vide se fait s«r Jure
place dans lé tcqnesu 4 l'aide d>ane pompe, allai
La raÇme pompe refoulé ies'gaz et les force à Mi
passer dans trois récipients successifs, où Us se tr

ich, tra/ersent des solutions aveé lesquelles les le ne
de- divers gaz infectants secombinentau oassage bord

axe- L'air de la fosse qui s'échappe par un orifice ter h
rme au dermer réci nient est dégagé de ses nrinoi- A
a,: a |és roephitiqu'el. ■ ë -- Iueui
ow- Cette compagnie après un rapport favorable théàt

du conseil d hygiène et de salubrité, avait été cbetr
ases ; autorisée à exploiter les vidanges de Lyon au Le
10 prix de-trou francs par un arrêté, signé Bâ- Eisa
-., }e rodet, le 2 mai 1872. Elle devait exploiter à Lauri
nen partir du l s» novembre suivant, uk

Le Journal de Lyon, dans ses numéros des inutii
rie 8 et 1 1 octobre 1872, s'éleva avec une grande II

énergie contre le monopole de fait qui était ! maist

eur de prix consentie si iégèrement
7
par fadminis- cents

nus tration. Le directeur de cette compagnie s'en- A 0
gageait à ne pas ^se prévaloir de l'autorisation feu.

éà de l'administration et à exploiter au prix an- Toi
{ --''5

iniiiiinijiy-rirM-ifim'IU- ma" ir-iTr-i-nrr -ninr- *mn - ■■ iinirnÉiii».!
réclamer cien de deux francs et même d'un franc pour senl

i. les premiers adhérents. '■ et d
son-Blan- Quoiqu'il en soit, l'autorisation accordée fut i T
a fille du retirée. Cette compagnie est en instance, O
un riche comme la précédente, auprès de l'administra- sast
ans ; miss tion actuelle.
1 nuptiale Les svstèmes présentés à Lyon pour désin- 3S
nv d'après fecter les matières ou opé*er la vidange sans ser;
iste 4 perte de gaz ne sont d'ailleurs pas les seuls, tra,

AMulhouse, depuis fort longtemps, la vidange I
i se pratique au moyen d'une pompe aspirante des

édé, àPa- et foulante, placée sur un chariot, et amène le C
iquement, liquide dans un tonneau, comme dans le sys- con
oraag-ou- tome de la société des vidanges inodores ; seu- blii
ire espèce lement les gaz au lieu d'être refoulés dans des d'à
1, sur le récipients où ils traversent des solutions avec ma
etsontac- lesquelles iissecombineat, sont brûlés dans un obs
iimatatien. fourneau portatif. Comme le fourneau ne peut sor
:ois ans; le ^mier que l'hydrogène sulfuré, le seul gaz 1
voulu s'en inflammable des fosses, tandis que le gaz am- me
; leur de- moaiaque, qui est aussi l'un des principes in- 1
cieux d'é- fectants, ne saurait brûler que dans l'oxygène Fin

pur, on a soin d'arroser la fosse au préalable poi
atelligence avec une dissolution de sulLte de fer. De la sea
•a maître à SOrte, il ne persiste qu'une odeur piquante pre
s aiguilles d'acide sulfureux au moment de lacombus-
e émérite, t ion de l'acide sulfhydrique. Cette odeur est

relativement peu sensible et les vidanges s'o- J

pèrent en plein jour à Mulhouse et dans vingt J»*
issées. villes d'Alsace sans que personne en soit in- ter
ie dernier, commode, Kj
iennent de II existe aussi à Mulhouse une autre compa- 10
it colonial, gnie exploitant un procédé assez anologueà '
laracte ex- celui de la société des vidanges inodores. Seu- m£
s de celle lement on fait traverser aux gaz captés une jes

seule dissolution de chlorure de chaux au lieu W
la province des trois dissolutions variées de la compagnie vo
is la partie lyonnaise. da
100 milles En résumé, les procédés ne manquent pas, «s

mais, nous le répétons, le desideratum à at-
cataractes, teindre est d'envoyer nos eaux vannes dans Je

1 pieds d'é- les égoûts en introduisant dans ceux-ci de M
lement. grandes quantités d'eau. sal

En attendant, il convient bien entendu, d'u- 9"
1» « a tiliser les procédés qui peuvent amener le et
iempereur mjeux la désinfection, et au prix le plus réduit. »ei
mger aussi Sang avoir aucUQement la prétention de trau- s e

1 cher la questioa, il nous semble qu'il y aurait au
placée sur peut-être lieu d'examiner si ce double but ne de

3 Qe d°nne, p0urrajt pas être atteint ea procédant par voie sc
ent place a d'adjudication au rabais, sur rédaction d'un
aïs ae toute cahier deg ciiargeS) et dépôt préalable d'un pi

assiette est cautionnement. J»

•onds prati- . . ' —m^B^m* 1 ca
so

S CHRONSQUE î
assiette. «____„
superflue la
mt gênante La 4e chambre de la cour a rendu ce matin
berté. son arrêt dans l'affaire du Complot de Lyon, so

La cour a confirmé purement et simplement se
le jugement du tribunal correctionnel. le

, La peine d'un accusé seulement a été ré- ni
exposer un duite à six mois de prison. la

Polosse a été acquitté, comme en première tu
!Bt - instance. pf

 dé
a cinq ans, ^a commission municipale se réunira en bl

•e son por- g^ance extraordinaire après-demain mercredi
10 juin. tu

comme non L'ordre du jour porte : Affaires courantes, et
su

on se près- — ; ne
itographe la La première chambre de la cour aura à sta-
s d'âne. tuer, le mercredi' 1 er juillet prochain, sur l'af- v^

faire des frères contre la commune de Caluire. »,
isant : L'affaire des jésuites contre la ville de Lyon
pas et alors est fixée au mercredi suivant -8 juillet. !><■

. , J bi
paie!

L'Académie française a décerné le prix ^
Thérouanne à M. Emile Belot, professeur le

, . . , d'histoire à la faculté des lettres de Lyon. ■ ,
abneant de Pf

 di
..„ . —.-.-« ■ —" «v/ 1» x'oto-jjieu um eie îti-

vorisées, hier, par un temps splendide.
Jsentant un Pas de vent, pas de craintes de pluia, rien

qu'une chaleur un peu forte, qui ne laissait ?"'
cheveux de pas que de fatiguer un peu les fidèles qui 1D

faisaient partie des cortèges processionnels. V(
ceux de. ma C'était plaisir de voir cette foule de frais te
le la même babys en robes blaaches, bouillonnées, tenant ei

aux mains des guirlandes de fleurs et coiffées
de couronnes blanches. . fo;

 . Ces enfants frais st' roses formaient la partie i Y1
la, plus intéressante de la procession. l ai

.\ : Rien de joli comme ces petits bataillons uni- j01
H pour ex- formément habillés traversant nos rues avec t0
tau nombre Hne touchante ferveur et un remarquable re- m
Compagnie cueillement. 4 roi

n-LFoTrf^? .G'e?t ,(îue s depuis une semaine, elles prépa- !es

Sfi ?mai i^r toilette de fôte, et, depuis trois
artïKto Jfrs î ellei avai8at effiPrisonné leur petite °

a
.récipients chevelure dans des papillottes recouvertes el- Çô1
nt te vide, les-mêmes d'une résille de caoutchouc éSE
2i

eni
Sî „ Pûur ces enfants, c'est le plus beau jour de tor

S, 7„
s anBé0' c ?st Ia Pre«ière étape vers le jour de S"

Smi'nS ^av W^M VWmwon, qui sera le plus ll (
pourquoa b,ea,t! joqr de leur jeunesse. ««
l§ tes rues Aussi comme elles s'acquittent bien de la ]

miroiiAhi iâ^3ui Jeur est confiée d'accompagner le yei-
fnmmif SalQt-Sacrement et de chanter des ac^ons de Pas

1 nommée grâce!... " ses

Tn ATnirf M O^me leurs petites voix, frôles et mai- ''at
™ 9WV- grès, sont agréables à entendre pour ceux df
m,'*/ji qui ûe sont Pas encore t°u' à fait blasés !.., fm

•Âj«ris»*n , Venaient ensuite les jeune? filles de quinze tou

i» o« «i ?• ? dix-huit ans, peur qui c'est un grand bon- ceP
a se prati- heur aussi de célébrer la Fête-Dieu, et qui, N,01
images ne ce jour-là plus que les autres jours, c»mpren- d «

procédé, nent qu'elles sont à l'âge le plus beau de la P'u
msioa est vie, sans se douter que, plus tard', elles ne ra,i

. trouveront, nour la plupart, que désillusions fe '
prix d'ex- et déceptions. l*-%3tef. lar<
)it élevé à Tant pis pour les sceptiques... Mais naus cât(
jasquici, ne trouvons rien de meilleur et d,e plus féeon- ea I

:«mpagnie fortant pour les 'e«nes âmes que ces fêtes an- L
la compa- unslies ooa'sacr&s à Dieu. Pe«
1ère res vi- aet

tration ac- Un immense incendie a dévoré hier soir, oa r
•lesinté- moins de trois heures, la grande fabrique de M

L
ant aune pâtes alimentaires tenye par MM.Reynaud f'i
33 Jêres rue de ûharhes, à fangle du chemin de

T
f

! qui avait de ronde. L

non sem- Le feu s'est déclaré dans une cave qbi ser- fe?

acSm^ ^°e ^Qorme quantité de pâtes, niatières émi- L°r
îactement nemment combustibles, comme on sait. , ,,c

ia V^U,J 1 ^ua'Dd auj{ causes mêmes de l'incendie, on fai>;
^Société les îgaore encore, car les propriétaires de l'é- S,'-
des l-gî tafihssement étaient absents depuis deax heu- „,,"

e, et dont res de l'après-midi. GU/1

nnh^^P0S 9e ̂  WQ vers 7heures U| qu'une fd- ffi
publique- mée épaisse qui sortait par différentes ouver. \a „S
se fait sm jures at découvrir aux voisins le sinistre oui % ,.•
3. pompe, allait se produire. aen

s force à "Mais |a plupart des habitants du quartier m™!
m, omis se trouvant à la promenade oa à la campagne, Jzî
iciles les le sombre des personnes qui purent tout d'à- 4;«I

1 passage, bord se rendre compte de l'incendie et | por • Z u
an onfice ter les premiers secoqrs. fut irès-restreint. | p , %
isgnnoi- A neuf heures seulement une immense {^0

lueur rouge qui éclairait le ciel amena sur le m
ravorable théâtre de l'incendie les pomoes et les déta- f\pnâ
avait été cbement«imHjtjjfes. ' " * i,nari

i tyon au Le comniissaffe de police du quartier orga- . ja f~y
signé Bâ- Eisa les premiers secours de concert avec M, S0] ,
tploitër à Laurens, suj^stijui. £'

Mais tous les efforts des pompiers furent Fn
léros des 'inutiles. , ^
e grande j II fallut soDger seulement à préserver Iç? '
qui était ' maisons voisines, et surtout les magasins de
Siévation fourrages à§ l'ariaée qui sont situés à deux J 0r<,
idminis- cents mètres à peine de la fabrique. I tous
nie s'en- A onze heures, on pût se rendre maître du (Libr;
itrisatioa feu. t fr. S
prix an- . Tout le bâtiment s'était effondïé et ne çré- ] que le

c pour sentait plas qu'un immense amas de cendre
; et de poutres brûlantes. es

dée fut j Tout était assuré à troi3 compagnies,
stance, • On n'a pa estimer encore l'entendaedes dis
nistra- j sastres.

désin- Nous avons lieu d'espérer que notre vin»
je sans sera prochainement dotée d'un réseau da
1 seuls, tramways ou chemins de fer américains
idange Plusieurs compagnies ont, en effet, soumis
pirante des propositions à la ville,
aène le On se rappelle qu'il y a quelques années la
le sys- compagnie lyonnaise des omnibus voulut éta
$;séu- blir divers tramways pour lesquels elle était
ans des d'accord avec l'administration municipale
QS avec mais que le service de la grande voirie y mit
ians un obstacle pour le parcours sur les voies qui
ie peut sont de son ressort,
eal gaz Espérons que cette fois le même empêche*
raz am- ment ne se reproduira pas.
pes in- Nous n'avons pas besoin de faire ressortir
xygène l'importance de l'amélioration qui résulterait
éalable pour notre ville de l'établissement d'an ré-
r. De la seaa de tramways, lequel pourrait même se
iquante prolonger jusque dans la banlieue,
ombus-

res s'e- ^a société générale pour le patronage des
s'vingt libérés, dont le siège est au ministère de l'in.
soit in- térieur, rue de Varennes, 78 bis, vient de pu.

blier le compte-rendu de ses travaux pendant
compa- 1^
dogue à 0a sait <lm le but de ,a société est de ra-
»s Seu- mener au bien, en leur procurant du travail
•tés ane les libérés amendés, dont nne enquête préala-'
au liea ble a prouvé les bonnes intentions, et de pro- !

npagnie voguer sur tous les points de la France la fon-
dation d'œuvres analogues correspondant en-

ent pas tre elles.
m à at- H résulte du rapport de M. Jules Lamarque
es dans le principal fondateur de cette œuvre philan-'
x- ci de thropique, que les résultats obtenus sont très-

satisfaisants. La plupart des libérés placés jus»
du d'u- q 11 '3 ce jour sont rentrés dans la bonne voie
jne'r le et se conduisent à la complète satisfaction de
3; réduit leurs patrons. Pas un seul cas de récidive m
ie trau- s'est produit parmi les patrounés adultes. D'un
Y aurait autr6 côte > a l'exemple de la société générale,
>but ne des sociétés de patronage correspondantes
par voie s'organisent à Lyon, Rouen, Gaillon, Cahors.
on d'un Le ministre de l'intérieur, appréciant bau-
ile d'un tement l'utilité de cette œuvre, a bien voulu

la sabventionner, la recommander vivemeat
par diverses circulaires et lui accorder un lô-

__— cal dans les bureaux de son administration. La
société générale est dirigée par un comité de
députés, de hauts fonctionnaires et de nota-'

* blés commerçants,

ie matin Salle du palais Saint- Pierre. — TÔIW les
e Lyon, soirs de cette semaioe,-à 8 heures l[2préci-
plement ses, le célèbre graphologiste M. Michon, dont

le public lyonnais, au mois de novembre der-
i été ré- nier, a pu apprécier la facilité étonnante avec

laquelle il jugé les caractères, d'après les écri-
irernière tures, et produit ainsi de véritahles photogra-?

! phies de l'âme, qui ont la précision da procé-
dé autographique, continuera l'exposition wâ

mira en blique de sa méthode :
nercredl Etudes nouvelles. — Premiers essais 'da l'écri-

ture par les hommes^ — Exposition du faa simile
urantes. et analyse des plus anciennes écritures trouvées

sur les papyrus égiptiens. — Ecritures phénicien*
nés et hébraïques. v

ra à sta- prix des places : 50 centimes ; places réser-
sur l'af- veeS) 1 fr .: pour le reste de la salle, entrés
Caluire. gratuite.
de Lyon La salle est très-aérée. — A chaque séaace,

l'écriture des personnes veaues sera jugé nea
bille! s écrits au crayon et tirés au sort.

M. Michon reçoit tous les jours, rue Ghilde-
'f
e Pnx bert, 2, au 2°; il donne des consultations ora-

-otesseur jeg oa écrites sur toutes sortes d écritures."!)!»
f0Q - 'peut aussi lui écrire.-- ïl donae égalemen!

des leçons nartioaliàres sur sa méthode. •■

^ . ■ '

uia rien Le J@urnal de la Société centrale d'horiv-
3 laissait cu ^ iure de France fait mention d'un système
il'68 aui iQgécieuX employé par M. Bahin pour préser-
anels ver sa vi?ne des atteintes de la gelée au pria-
de frais temPs > ainsi Q"6 des coups de vent etde grêle
Ï tenant eH e^ -

'coifiées M- Ba!am se sert d® petits paillassoas-abris,
" fort peu coûteux (2 fr. le cent), d'une façoft

ia oartie tres-facile et irôs-expéditive, puisque un ea*v
 fantda 12 ans pourrait en faire 5 à 600 par

ms uni- i°Gr » leur simplicité les met à la portée de
les avec tout ie moade, et ils n'entraînent qae fort pea
ahlere- ou Pasdutout de déboursés pour le vigne*1

 ron, qui trouve chez lui tout ce qu'il faut pour
j prépa- les fabriquer. >

is trois Lors de la taille ou a Près ia tail,e' eû faÇ^n-
r petite mni sa vi &as > M. Bahin plante un échalas à
Ttes el- c^té ^ u cePs ^u* veut garantir. Le paiuassoa

étant formé d'une poigaée de longue paille
tour de tard«e en boucle vers le milieu de sa Ion-
four de $ueur > '1 Passe l'échalasdans cette houcle et
'L nina i' etale la paille dans la direction du vent d'Est10 pms ou du Nord-Est,
m de la ^e ceP °Q «^uve ainsi abrité da mauvais
'ner le ren,î ôtdes rayons du soleil levant; l'air libre
ions de Passe a travers les pailles et les jeunes pous-

ses ne souffrent nullement de la présence de
et mai- l 'abr-i - 0uaad tout danger de gelée est passée
r ceux ^aas ^es Pr6Uiiers jours de juin, M. Bahia
,„, change ie paillasson-abri de côté, et il le
Quïnze t0ul'ne dans la direction du vent d'Ouest. La
id bon- côp (J ui n'a PIus riea â craindre du vent du
et oui Nord-Est, se trouve â l'abri, comme au pied
nuren ' ^'na mnrx dss mauvais coups de vent et de»
i tïe la P^uies froides d'Ouest et de Nord-Ouest ; là le*
lies ne '*anieaux se développent à loisir et la floraisoa
[usions se ^ait dans ^° ^"iaes conditions, sa»s cou-

lure. La grêle veaant invariablement de ce
s naus c^ té » le Pa'l'asson abri peut, en grande parties
réeon - eQ préserver le cep ,

, e „ La dure;e as cet abri en paille de seigle
peu/» &Hre de cinq années, et es paille de b'.ê
aé trois années.

fna u La lre livraison de l'Atlas de Èruê, revu par
J ■» î M - E - Levasseur, membre de l'Institut, vientlVnaud

 de paraître.
nemm L'utilité d'un atlas universel est trop évi-

. dente pour être contestée. L'homme du monde,
ItÂ "t ^ce a 'a rapidité des communications, se
nen. trouvé initié sans retard aux événements dont1 em

" les contrées les plus reculées soat le théâtre,
.. et l'atlas est devenu l'indispensable commen-
1 IM0 'aire du journal. L'Institut géographique de
.e i e- parjg a v0U | a mettre à la portée de tous uft
; ueu- Gavrage d'une haute valeur scientifique, d'un?

. extrême précision et d'une exécution parf^iie,
ae ru- jaioux de remettre en honneur une ét-^àe" dont
mvery ja nécessité s'impose de jour en ja^y avec plus
re qui de rigueur. L'atlas de Brué, ravu avec un soin

scrupuleux par M. E. Levassèur, membre de
artiei piastitut, professeur au Collège de France,a

» ne > vice-pré;a:dsni de la société de géographie, est1 a a " mis au courant des plu,* récentes découvertes
' P°r " de la science moderne, et en conformité avecE

- les derniers événements de la politique cen-
îense temporaine dans les cinq parties du monde:
W' - e Chacune de ces premières livraisons con~
«eta- tiendra une belle carte gravée sur acier et.

imprimée en taille douce. Le titre, la préface*
^a.-- la table formeront ia 68e et dernière livrai-
^c M ' son.

H . Le prix de chaque ii vraisoa est fixé à 1 fr- .
irent En vente che? Oh. Delagrave, iibraire-édi-

. tear, 58. rue des Ecoles, Paris.srles. '
is de ; :
deux Organisation électorale et représentative de

tous les pays civilisés , par J. CHARBONNIER.
edu (Librairie éuillaumin, 1 fort volume in-8',

t fr. 50 C.) Le titr§ seul de cet ouvrage indt-
pré- que le puisspt iatérêt d'actualité qui s'y at-



rOTJia2Sr.AJCj Bl M'ONT
tache. C est un véritable compendium, prôsen- n
tant, sous une forme claire et saisissante, é
l'état actuel de la législation de tous les peu-
ples en matière électorale et de l'organisation ei
des Chambres représentatives dans les divers te
Etats du monde. L'auteur a étendu ses re- d<
cherches à toutes les contrées, même les plus m
minuscules et les plus éloignées. Cette étude dt
consciencieuse est dégagée de tout esprit de p«
parti ; c'est un instrameat de travail solide et pi
précis indispensable à tout homme politique di
et à quiconque suit avec quelque intérêt la J na
marche des affaires publiques, tant en France j pr
qu'à l'étranger. ca

 lei

Nous sommes priés de prêter notre pubicitê à

l'avis suivant : g0
SOCIÉTÉ DE TIR DE BESANÇON

— UE
Grand concours annuel . v0

Le grand concours, annuel delà Société de tir soi
aura lieu les samedi 27, dimanche 28 et lundi 29 i'é

juin- . , , sé(
Des prix nombreux et importants seront repar- .,,,

tis sur toutes les catégories* de tir qui compren- f'
dront : K1

1« Le tir àlacarabine. — Au plus haut point, '
au plus près du centre, et au plus grand nom- dO'

hre; qu
2° Le tir au chassepot. —■ Au plus haut point et fila

au plus près du centre ; çfa
3<> Le tir au fusil de chasse. — Cibles fixes ;
Le tir au fusil de chasse. — Cible mobile (san- j „,§,

gl'er)' S <seç
4° Le tir au pistolet. — Aux plus .belles se- j 0Cl-

ries; ♦ a" ;

50 Le tir au Ftebert. — Gros et petit calibre. ne
La Société a reçu déjà les adhésions d'un g and les

nombre de tireurs ; la fêta promet d'être des plus d'u
animées. . île

De nombreuses promesses de prix sont déjà par- C0I
venues au comité d'organisation; et à ce propos, „A.
les personnes qui veulent bien donner à l'œuvre de °
la Société un témoignage d'intérêt en contribuant | au>

par des dons ou des souscriptions à augmenter le neï

nombre et la valeur des prix à décerner, sont nié
priées de vouloir bien' adresser leur envoi le plus le "
promptement possible aux organisateurs du con- I
cours, afin de ne pas retarder la rédaction du pro- gg ;
gramme qui doit être publié très prochainement. jjg ,

Le comité tient à la disposition du public : A!
i° Des cartes dites de famille donnant droit à

l'entrée au stand 'pendant toute la durée du con- j
cours, ainsi qu'à la distribution des prix qui suivra, I
et qui sont délivrées au prix de 5 francs. j

2» Des cartes personnelles donnant droit aux
mêmes avantages, dont le prix est fixé à 3 francs.

On peut s® procurer l'une et l'autre de ces car- 4
tes, chez MM. Coulet dis, armurier, Grande-Rue; les,
Roùméas, armurier, place de t'Etat-Major; Va- bail
let fils, armurier, rue Moncey. I

... . les,

jyN , _ Voici quelques nouveaux détails sur p

l'incendie qui, dans la nuit de mardi à mer- Ben
credi dernier, a jeté l'épouvante et la ruine Ghi;
dans la commune de Giron-Devant, canton de I ^fn

Châtillon-de-Michaille. V*
A une heure du matin, quelques individus F

furent éveillés en sursaut par l'éclat des flam-
mes. 7îs s'empressèrent de donner l'alarme. .
Bientôt tous les habitants du village furent . f.
sur pied ; à peine eurent-ils le temps de sor- j Da i!
lir de leurs demeures etde chasser leur bé- ' ~;
lail hors des étables. Le feu fit des progrès j *j D^
rapides. En deux heures, vingt-six maisons j r™
furent réduites en cendres ; ou n'en voit plus . Pf
que des débris fumants. La plus grande partie ; lj°
4a mobilier des habitants est restée dans les ■ °s~.
flammes. L'église seule est encore debout. > »'?'

L'incendie a commeacé dans la maison du /™*f
sieur. ïournier, garde-champêtre de Giron. Oa *§!•
ne sait comment il a pris; la toiture s'est :*_'.
trouvée immédiatement toute en feu. Un don - " ai

f
loureux accident s'est prolait au milisu de , 4 '
cet affreux Mmm- La femme de Touroier, eb

âgée de quarante ans, était sortie de chez elle ^
â peine vêtue, après avoir SIUV'Î ses enfants ; gJ
telle voulut rentrer «iour prendre des vête- ;;\

(

méats. Elle n'eut pai le temps de ressortir... *,'
on 'la trouva derrière la porte d a sa cuisine, ?^
entièrement brûlée et ne formant plus qu'un SS
petit amas de charbon de 35 à 40 cent, de H™
hng, et qui ne ressemblait plus à riea. . ■ ^-|

Les ravages du fléau ont été d'autant pids bJ ,
tloiests plus prompts que ia commune de Gi- .".'
ron ne possède ni pompe ni pompiers, et que ^ l u

l'eau est peu abondante dans ia localité. Il a .—
été presque impossible d'organiser immédia- ®§ï
tement les secours. Les bâtiments, couverts en '
tavailioas et entourés de bois de chauffage ' WJ
fournissaient à l'incendie un facile aliment. i V

Les pompiers et les habitants rJ'Icfeallop, [f
ceus de St-Germaia-de-Joux se sont rendue j
sur les lieux du sinistré ausssi rapidement !
qu'ils ont pu. i

Tous ont rivalisé de dévouement et de zèle, \.
notamment les pompiers d'Echallon qui ont : (C
passé la nuit suivante à surveiller le vaste U
foyer encore incandescent. j T

Vingt-six maisons sont brûlées, etvingt- ! „ ,
lua.tre ménages restent saas asih. La perte i û aI

■otalô est de 234,700 francs. Il n'y a des assa- j P ré;
'auces que pour 50,000 fr. réu

M. le-préfet de l'Ain a envoyé aux incendiés rai!:
le Giron 200 fr, et M. ie ministre de l'ialé- mai
'^uramis à leur disposition aae somme de son
500 fr. du

Les malheureux incendiés sont sans asile, je 1
sans pain, «ans vêtements. Il est urgent de -o
eur venir en aide; il faut qu'ils puissent se ,'.'
procurer un abri pour eux et pour leurs ré- r;
xiltes. E

 __ a él

ALPES-MARITIMES— La vente sur la voie pu- reD
'"que vient d'être retirée à l'Ordre social de Wa
Nice, té j
^. _ auti

SOIES ET SOIERIES. JJJ
» cev

|BTU1 DE LA SEMAINE INDUSTRIELLF I

ET COMMERCIALE. que

. Les marchés de cocons sont la préoccupa- F"
'on dominante à l'heure actuelle ; ils ont été ,
[boudants celte semaine, ils le seront plus en- la !

jore pendant la semaine qui s'ouvre. Si nous kefi
constatons les prix faits, soit en France, soit nio
|n Italie, nous voyons très-distinctement un par
°uble mouvement se produire. Nous voyons du j
«-delà des Alpes les pris de plus en plus" fai- dan
'■es tendre constamméat à la baisse, taadis ava
<ue dans nos départements du midi les der- Ba |,
u?res nouvelles indiqueraient presque des vcl-
^ué? de hausse. Ainsi, pour donner quelques
.Jiinres, les cocons ne se payent plus aujour- \ a

f Kin à Milan que 4 à 4 fr. 10 pour la plaine et dée
>r - fô à 4 fr. 20 pouf ia colline ; soit 3 fr. 60 Paï
i fr. 70 et 3 fr. 75 à 3 fr. 80. En France voici pas
* derniers murs : çat

Japon JaHnes YSE

Ranges 4.90 à 5 f\ à 6.15 ou
Alais 5.10 à 5.25 6.35à6.40 me
Anduza 5 a 5.20 6 35 à 6.40 p0r
| -Hyppolyte 5, 5 i 5.25 6.30 à 6.35 tt
^-Ambroix 4.50 à .5 5.25à 6 S 0)

oignon, l^q. 4.20 à 4.25 5.30 à 5 10 dro
,7 2« 3.90 à 4,10 4 60à& ^
Aabenag 4-25 à 4.50 5.59 j

ffl
.

torïn? fnnls cîu'etJ m 'le les conditions com- tin
'"apolim, 7 de doub!es ̂  tetote, ce qui ne à 1

^fffflce ï«!
m CTS

 h
cî - dessus rrtaîB cette m>

% \è. »k
e est à Peu d8 ch0âe P<"ès compensée ,v,si

'«nibU *
Dg

f- ,Les prix 6n Fraô^ ^nt donc ^
^hlerneot plus élevés qu'en Italie; et BOBS v<n

tÎQQ I'
0n8 i''°P appeler sur ce point l'atten- m

sont vu°,g fi.late»rs- Placés déjà comme ils le rno
Q^é'dpe A 1 V1S de ieurs concurrents de l'autre des
8»*»sean A 'P.esdaDS «ne pogition désavanta- îea
"•Kébs.- po, -

nt de vm dô '* maia.-d'iiBavre, ils : qu'
^.eraientde>bongréan.ecamp£gn,e rui- { blh

ésen- nease. La leçon des deux dernières années a î ne
tnte , été assez dure pour eax. $ c
pea- La dernière cote officielle qui a enregistré p |
ation encore une baisse de 2 â'3 francs sur presque 9/
ivers tous les articles porte en elle un enseignement J

5 re- dont nous souhaitons qu'ils profitent. Elle té-
plus moigne de l'état des esprits sur notre place et sa
itude de la manière dont on envisage l'avenir. La cs
it de pensée générale est que le mouvement de dé- te
Se et prédation des cours n'a peut-être pas encore gr.
;ique dif son dernier mot ; et il faut bien le recon- mt
H la naître, l'abondance des stocks, soit en matières mi
ance j premières, sur les places de vente et de fabri- ca,

cation, soit en marchandises fabriquées sur ce ,
les lieux de consommation, n'autorisent que

. , , trop cette manière de voir. g
a Ce n'est donc pas sur le prix actuel des £aj

soies qu'il faut tabler le prix des cocons. Scl

Le rendement à la bassine sera peut-être î
un peu moins bon qu'on ne l'espérait, nous lïtî
voulons bien l'admettre; mais est-ce une rai- cer

le tir sou pour les payer plus cher? Ea présence de dai
E 29 l'état actuel des affaires et des existences lais- de

sées par les précédentes récoltes, ne serait-ce c>e,
j?3"*- pas au contraire un motif de plus de les ache- ». ,ren

" ter meilleur marché? J;.'
ymt> Ces coasidérations ne sont pas neuves sans J*
om- doute, mais oa ne saurait trop le répéter, ainsi de

qu'en témoigne l'entraiaemeat auquel nos . *
t et r^ateurs cèdent trop facilement sur les mar- il «

I
chés de cecoiis, sartoat daas les Gôvennes. Wa

Ea ce qui concerne la situatioa actuelle du nat
marché soyeux, la fabrique réduit ses achats à des
ses besoins immédiats; les cours, obéissant j,j0
aux appréciations individuelles des détenteurs, ni
ne reposent sur aucune base régulière; aussi j

and les offres et les demandes offrent-ils parfois
plus d'une maison à l'autre des écarts considéra- or >

blés. Les prix de la cote doivent être surtout seri
)ar" considérés comme indications de là tendance par
P

(
^' générale. En Italie il en est de même, comme lian

jarij aussi â Londres où les idées de baisse domi- peu
, i e | nent également. Oa annonce sur cette der- Q
iont nière place des ventes publiques pour le 24 et j Q fl
slus le 25 juia prochain. •„
on- Les importations du mois de mai à Londres ,,?
>ro- se sont élevées à 3,150 balles soit 839 balles . ai
3nf; - de plus que pendant la période correspondante ' 0Q

, - de 1874 ; elles se décomposent ainsi : M. .
on- f Bengale 196 balles. ld l
m,\ Chine 2.203 — pou

Canton ; 187 — , M.
aux | Japon 564 — gro
LCS
.ar. Les livraisons se sont élevées à 3,424 bal- P roJ
ue; les, contre 5,123 balles en 1873, soit 1,699 E
Va- balles de moins. clai

Le stock, au 31 mai, s'élevait à 42,255 bal- nar
les, savoir : trot

gur Provenances. Stock vendu. ; Stock invendu, tion

er- Bengale 1.478 balles. 2 970 balles, VOr;
jue Chine 10.177 — 15.0t2 — don
da i Canton .. .' 3.340 — 2.398 — v

Chine-Chine... 110 — 161 — ' ~
,„„ Japon 3.128 — 3.481 — cen
lus r

 Cea
im" Totaux ... 18.233 — -24.022 — mei
£!/ Au 31 mai 1873, le stock était de 45,404 n'ai
!J. balles. toul
UA. ! En ce qui est de l'étoffe, le marché présente des

A* ' une amélioration réelle sur les mois précé- à to

n j dents. Les prix offerts pour les ventes sur jem
> „ ' banque restent toujours très-mauvais, mais ^ 6g
. Êie

 : les affaires sont moins rares, et, en somme, il f ,
]„- ; s'est fait quelques ventes en fabrique. L'An- "
f i gleterre et l'Amérique nous ont donné un cer- cen

Aa tain nombre de commissions ea couleurs, et sa s

ftn ' on en attend encore. Les soieries sont arri- M
;,f ^ées aujourd'hui à des prix qui leur permet- uni 1
J " traient de lutter sans désavantage, avec les été
J" étoffes de laine, et qui leur vaudront, il faut l'un
" l'espérer, une plus ample consommation. El- reu,
M ' les ne sont, en réalité, guère plus chères au- [e n
,. jourd'hui qu'il y a vingt ans, avant l'épidé- , .j.
,V àiiê, si l'on tient compte de la diminution de n
,ff valeur de l'argent; mais, un certain temps ^.ec'
y'' est nécessaire pour que la mode opère en M. (
".'' leur faveur une conversion si désirable. Com- les 1
!j, bien de temps encore devrons-nous l'atten- res,

dre? C'est cet inconnu qui jette le désarroi II
i ' sur nas d.\ers marchés soyeux en présence son
n j d'une abondance de matières premières telle êt rQ
^ qu'on en a rarement vu. '■> em p

;l a ! ™_^™__™,™__«-J__. que!
lia- ' mmmmmmm^M^%m®'<*i'm •««»»;_ q ue
en ' pari
tge ' Wï if f 111 é ' sa n

«' Rbnvelles du Matin ^
sat! Î - P.ar

sieu

l6) j PARIS rela
3nt : (Correspondance spéciale du Journal de Lyon.) Li

ste 1 7 juin. la n

yi ) Le manifeste du centre fanent se comptait auci
ft " ; d'abord que les 75 signatures des membres tait
, a . j présents ; hier, dans la soirée, U en avait déjà pa«

réuni 108 et il n'aura pas de peine je croisa tes-i
iés rallier la gauche républicaine tout entière ; tem
té- mais ce n'est pas de ce côté que les adhésions aveE

de sont intéressantes : c'est ou ce serait du côté <ï uei

du centre droit. Or nous ne savons rien encore et a
'te) de l'effet que ce document a produit-sur les mm
;- 53, les seuls .en somme sur lesquels on puisse cess
1
 Jf bâtir quelque espérance. ïèf

Eu revanche, il feuf noter que le manifeste U'
a été. signé par des députés gomnie MM. Bé- m« !'

)a - reoger, Cézanne, Max-Richard, Vaeherot, açe
de Waddiag'ton, Wolowski, qui, les uns, ont vo- elle

té pour le e&KOet de Broglie au 16 mai, les peu
autres pour ia semsiîg délibération de la loi n es

— électorale, que tous étaient faverab|e.§ au mi- tait
nistère de conciliation formé par le due 4 Au- u at
diffret-Pasquier et avorté par la fin de non-re- secç
cevoir de la droite modérée. t0UJ

,K De telles adhésions permettent de prévoir , che
j?ue le groupe Gouiard et peut-être même le p
groupe Target pourraient exécuter à gauche n es

^aÂ le mouvement qu'ils ont exécuté à droite dans peu
fn la séance historique du 24 mai. M. Antoniû la p
îus Lefebvre-Pontalls, qui appartient à ia réœ exe,
;oit nion des républicains conservateurs, présidée dée
un par M. de Gouiard, et qui avait signé l'ordre à ce

me du jour Target, s'est déjà hâté de rappeler, | être
?ai- dasg le Journal des Débats de ce matin, qu'il mei
ldis avait lui aussi proposé la république septea- Ppu
er" nale en remettant le pouvoir %f réviser la smr
'K '" eon^titution au congrès des deux Chambres. Il m?,i
^s y a certainement use grande différence entre l'i- P0 ' 1

3 et dée -de M. Pontalis de livrer les destinées du dai
6Q pays à deux Assemblées dont l'une n^émanerait sa s

3ici pas du suffrage universel et l'idée du centre tir,
gauche de convier le pays à 83 prononcer, sui- con
vant âne certaine procédure, sur le maintien loin

ou lamodittcaiioBÎe la forme du gouverne- con;
ment ;.mais rempressemeDÉ dg y. Lefebvre- q ue

Pontalis est un symptôme du mouvement qui nej
s'opère dgas les régions limitrophes du centre tive
droit et du cenite K'aucije. Q

Voici encore un autre symptôme, et plus est ,
ijuportant : M. Batbie, interrogé ce ma- de 1

)m- tin su*- la nfeW du manifeste, a, répondu ne
ine à pea près en ces i$mM4 i? personne qui sem
3tte m 'a résumé sa conversation : « Le ma'ni- une
séô feslâ 4u centre gauche est irréprochable ; je gai)
onc voudrais que ms. gityation et mes antécédents titu
en- ®® permissent de le signer ; mais la droite née

s
jé modérée à laquelle mon parti est attaché par péri

itre des liens d'une action 2t d'une politique long vet'
ita- temps communes, ne saurait Kaecepie?, puis- ra*|
, ils j qu'il contient ane proclamatioa de la repu- _ l
rui- blique ; qaant au ceatre droit, doat je suis, il sicji

. ...... .....

ées a î ne peut pas donner un démenti à la politique c]

r. de ses membres les pins considérables et lés
ristré p | ug inflaeets, qui ont joué uu rôle depais le m
2e 24 mai. T
, é g' « M. Tailhand, a ajouté M. Batbie, me di- qi

ce et sait hier soir : le manifeste du centre gauche ce
r. La cst très politique et d'une rédaction excellea-
> dé- te; mais il est presqae identique an pro- g(
icore gramme que M. Cézaane a développé devant n«
con- moi quand il était question de constitner un de
'ères ministère de conciliation, et M. Cézanne ne
lbri " cachait pas qu'il comptait sur l'adhésion du m;
^u£ centre gauche, et même d'une partie de la ru
^ gauche, un peu plus avancée que ne le sont de

deg par exemple des députés de la nuance de M. l'a
Schérer. pr

être M. Schérer est au nombre des hommes po- po
mus litiques qui assistent à la fois aux réunions du
rai- centre gauche et de la gauche républicaine; 1er
ede dans la pensée de M. Tailhand, aller au-delà for
■ais- de M. Schérer, c'est tomber en pleine gauche, im
t-ee c'est-à-dire, pour un peu, en plein radicalisme, qu
;He

' et cette perspective fait naturellement reculer da;
,aDg d'horreur les plus' déterminés des membres éle
jns ; de la droite, même modérée. coi
nQS M. Tailhand fait partie du cabinet d'affaires; po:
iar- il avait accepté le programme d'Audifïret-

Waddingtcn.il avait donc admis ie septen-
du nat—impersonnel avec constituante au bout

Ès à des sept acs, si ses collègues de la réu- Ad
iant îiioa Colbert s'y étaient résignés. Son opi-
J""|». nion, comme ministre et comme membre de la -1
f0 j g droite modérée, est donc fort intéressante : atj|
sra_ or, il trouve, en résumé, que ce programme q Ul
"out serait excellent s'il ne devait plaire qu'à la j
ace partie modérée du centre gauche. C'est l'ai- sidi
îme liance de la gauche qui semble surtout lui faire (M
mir peur. '&.
[er- Quant â M. Batbie, il est l'un des membres ^
1 et influents du centre droit; il a évidemment ber
. signé le manifeste des 53 et il regrette aujour- troi
Ueg d'hui la victoire. Il a écrit et lu le rapport où <j0E

in (e l'on réclamait « le gouvernement de combat. »
 e

j
M. Batbie n'a pas pu réussir depuis à répudier Da:
la paternité de cette locution fameuse; et bill
pourtant il paraît certain qu'elle est non de (Se

M. Batbie lui-môme, mais de M. le duc de ^?
Broglie qui en demanda l'introduction dans le (N<

>al- projet de rapport présenté par M. Batbie ver,
599 En somme, M. Batbie est un sceptique ^e

'clairvoyant ; il a préva que la tentative mo- r̂j
>al- narchique échouerait et que son parti ne 1

trouverait d'autre issue que dans la proroga- (Ai
idu. tion des pouvoirs du maréchal. L'opinion fa- Ru

f
les, vorable qa'ilexprime touchant le manifeste a ^|

donc un certain poids. (Or
En résumé, M. Batbie ne croit pas que le et-]

~ centre droit puisse se rallier à la politique du G
ceatre gauche ; il y a, pour ce groupe parle- [^
mentaire, une question de point d'honneur à DÔ^

404 n'abandonner ni ses principes ni ses hommes; Pyi
toutefois M. Batbie estime que la publication S

nte des deux programmes ne fermera pas la porte ^0:

ce- à toute négociation ultérieure ; il prévoit seu- p;^
sur lement que les difficultés viendront surtout Dui
'ai.^ des changements dans le personnel adminis- (Ai
hr tratif qu'on ne manquera pas de demander au j ôr

, eIf centre droit et que le centre droit jugera de njg

et sa dignité de refuser. Bot
rri- M. Casimir-Périer est enchanté de l'effet G
et- universel produit par le programme dont il a 5?1

les été le rédacteur ; il est surtout heureux de ^ër
àut l'unanimité des sentiments exprimés par la lot
^~ réunion du centre gauche et consignés dans Cér
V*" le manifeste. Il va maintenant essayer d'en- Qc

?~ traîner MM. d'Audiffret-Pasquier, Goulard, ^

a „ g Decazes, etc. ; il leur dira qu'un ministère où (Sa
en M. d'Audiffret aurait l'intérieur, M. de Goulard (Ca

im - les finances et M. Decazes les affaires étrange- LQÇ
en- res, rallierait la gauche tout entière. ger
roi II veut leur rappeler que Casimir-Périer, (Dr
ice son illustre père, prit le pouvoir en 1831 sans Fou
?lie être assuré d'avance d'aucune majorité, sans ŝ?

emporter même l'adhésion de ses amis politi-
 e

_ ques ; par la fermeté et la netteté de sa politi- 1
^L que, il ne tarda pas à constituer une force C

parlementaire invincible qui le soutint jusqu'à ^S1

sa mort. *>n U. Casimir-Périer s'est ausei préoccupé, par J-^j
amour-propre d'auteur, mais aussi et surtout ,
par loyauté politique, du sens erroné que plu?
sieurs journaux avaient attribué au passage mm
relatif à la révision.

.) Le XIX" Siècle en particulier affirmait que JT
la révision de la constitution ne devait, en

tait aucun cas porter sur la forme, laquelle res-

res tait en tout cas républicaine. Il est clair qu'une
Lé|à pareille interprétation écartait du coup tous
i s à les membres du centre droit qu'il s'agit jus-

re • tement de ramener en leur laissant pour un

ong avenir lointain quelques espérances ou quel- cai

Q té ques illusions. Or, le centre gauche a compris cor

ore et a voulu dire que la révision porterait sar la f^e

les forme môme du gouvernement, qui pourrait ain

sse cesser d'être républicain si le peuple fraeçais, cor
régulièrement consulté, en décidait ainsi.

îSte Jl faut prévoir qu'une partie de la gauche, re^
Bé- même modérée, fera une certaine opposition '
•et à cet article du programme du ceatre gauche: ©n t

v0 - elle objecter^ qu'ua gouvememeat dont la base gai

les peut être misa éventuellement en question, u ni

loi n'est pas un gouvernement définitif et qu'ea |' a'
ai- fait les constitutions républicaines connues ia

[QÏ n'autorisent la révision que sur des points noi

re- secoadaiïés , ie caractère républicain étant des
toujours respecté. Je crois queie centre &au-

,0ir che a'aara pas de peiae à répondre. T

3 le Ce qui iiaporfe pn Ratière de révisioa, ce v.*
che n'est pas la latitude donnée au pouvoir coin- aj~

aQS pètent ; c'est la nature même de ce pouvoir et r?ï
nia la procédure de la révision, Il est clair, par cïl!
éar exemple, que, si la révûsipa ne peut être déci- ,
dée dée que par une Assemblée spécialement élue
dre à cet effet par le suffrage uaiverael et ne peut |®n

ter j être demandée que par une Assemblée égale- * •
u'il ment ifgue du suffrage universel, l'une ne r P
ea- pouvaat demander, l'autre pronoijcer la révi- 9e '
■ la sion qu'au deux tiers des voix, les iacoavé-
3. 11 nients du changement ainsi apporté à l'état
; l'i- politique du pays' sqnt fortement çtt£nué§;
1 du d'autre part, le pays a l'avantage de COB server ^
ml sa souveraineté tout entière et de pouvoir sor- j)as
itre tir, s'il le juge ^ayee^bie, o& lunîgasse d'une 1
■ui- constitution reconnue mauvaise. Je vais" plus mes
,i eD loin : je dis qu'il ne devrait pas y avoir de L
ne- constitution, soit républicaine soit m.onarchi- ver
• re - que, sans possibilité de révisioa, aa peuple <i ue
qui ae nouvant et ne devant jamais aliéner défiai- *■
tire tivement sr souveraineté, Pûu

Quant à l'extrême gauche, noa-seulemeat il aVr
,1 US est à prévoir qu'elle n'acceptera pas la clause for(
na- de la révision ; m^is eacore elle déclare qu'elle dai
idu ne peut s'associer à l'invitation faîte à l'As-
qui semblée par le centre gauche d'avoir à faire
mi- une constitution. Vous savez en effet que la J

; je gauche radicale h-admet pas ie pouvoir bons- taii
sots tituant de l'Assemblée ; mais il est avec la Su

T
j

oite nécessité des accommodements et on ne me
par persuadera pis qup la puebesoiî capable de |

v
i

n g voter contrôla République afin de ae pas pa-
jjs. raître voter pour le pouvoir constituant. T
p U - je dois, ea terminant, vous dire l'impres- dei
S) il siqn produite par le manifeste du centre gaa- 1

tiqae che sar M. Thiers. Ni
st lés D'abord, il est inexact non seulement, com-
îis le me l'ont prétendu plasieurs journaux, qae M. la

Thiers ait rédigé ce docurneat, mais même
i di- qa'il l'ait coaaa avant son adoption par le
ache centre gauche. [ei

lien- J'ea ai seulement appris l'existence et le sens ^
pro- général, samedi matin, par une persoane qui an
vant ne fait partie, ni da centre gauche, ni môme tjo
ir un de l'Assemblée. pai
3 ne A ce moment, il ne savait même pas que le
1 du manifeste eût été rédigé par M. Casimir-Pé-
e la rier. Il l'a lu hier soir seulement dans un des f )
sont deaxjournaux qui l'ont publié ; ce matin il d'h
s M. l'a lu denoaveau avec M. Léoa de Maleville,

président da ceatre gaache, qai lai en a ap- j
po- porté une copie. jjei

s du M. Thiers a trouvé ce programme excel- e ^
ine; lent en tous points dans le fond et dans la pis
delà forme; il necroitpas qa'il paisse réunir une ion
che, majorité dans l'Assemblée, mais il estime s'o]
ime, qu'il place la gauche modérée tout eatière (•
uier daas uae situation excellente vis-à-vis des ^
bres électears ; et que grâce, à lui aoas poavoas bèî

compter sur aae chambre vraiment sage et mm
res; politique, sur uae chambre da centre gauche,
ret- r
[en- •fct..v— a®^— .—~ L
)OUt

eu- Adhésions aax dédaratioBS dn centre gaache
Dpi-
le la

1 . Voici jusqu'à présent la liste complète des
lte •' adhésioas auï déclarations du centre gauche 1
îme q U e nous avons pabliées hier : un
* }a M. Léon de Malleville (Tarn -et-Garonne), pré- les
I al- sident; MM. Lacaze (Basses-Pyrénées), Lenoël {VA
aire f Manche), vice-présidents; MM. Achille Detorme ^

"(Calvados), René Brice (Ille-et-Vilaine), Desbons . -1-
(Basses-Pyrénées), secrétaires; M. G-ailly (Arden- JOU

n(ib Res), questeur ; MM. Casimir-Périer (Aube), Ro-
ient bert de Massy (Loiret), Léon Say (Seine), ces
uir- trois derniers spécialement élus pour préparer, J
; 6U conjointement avec le bureau, le procès-verbal „;„
'. destiné à être publié. b »
'V " MM. Pernolet (Seine) ; Beaussire (Vendée) ; QUI
lier Danelle-Bernardin (Haute-Marne) ; Monnot-Ar- I
; et billeur (Doubs) ; de Salvandy (Eure) ; Laboulaye [Q ]
l de (Seine) ; de Saint-Pierre (Calvados) ; de Com- r

J. barrieu (Isère) ; Féray (Seine-et-Oise) ; Wo- L
! lowski (Seine) ; Gochery (Loiret) ; de Marcère ter)

3 le (Nordy ; Fraissinet (Bouches-du-Rhône) "; Du- pai
vergier de Hauranne (Ciier) ; Ricard (Deux-Sè- J

que vres) ; Francisque Rive (Ain) ; Lecamus (Tarn); J
!*J Arbel (Loire) ; Bethmont (Charente-Inférieure) ; u.
îl°" de Pressensé (Seine). mii
ne Lepetit (Vienne) ; d'Osmoy (Eure) ; Rouveure I

ga- (Ardeche) ; Tassin (Loir-et-Cher) ; Gaultier de gg
fa_ Rumilly (Somme) ; Dietz-Monin (Seine) ; Victor y

,„ Lefranc (Landes); Félix Renaud (Saône-et- L

Loire) ; Cézanne (Hautes-Alpes) ; Christophle arr:
(Orne); Pâtissier (Allier); Max-Richard (Maine- R

', le et-Loire) ; Dauphihot (Marne) ; ggg
du i Gayet(Aube); Guinot (Indre-et-Loire); Roux

rj„_ (Puy-de-Dôme) ; Destremx (Ardèche) ; Legal-
" Lassale (Côte-du-Nord) ; Bardoux (Puy-dë- T!r à Dôme); Mélézieux (Aisne); Ducuing (Basses- . i-

es ; Pyrénées) ; M. de Malleville (Dordogne) ; tioi
ion Schérer (Seine-et-Oise) ; Guibal (Tarn) ; Cal- en
...to mon (Seine-et-Oise) ; de Tocqueville (Manche) ; i~ Vi

Am. Pothuan (Seine); Krantz (Seine); Ernest ""*-
0U " Picard (Meuse) ; de Ghoiseul (Seine-et-Marne) ; "
OHt Duchâtel (Charente-Inférieure) ; comte Rampon est
lis- (Ardêche) ; P. de Rémusat (Haute-Garonne) ;
. au Corne (Nord); Rampont (Yonne); Germain (Ain);

, Marcel Bartne (Basses-Pyrénées); Philippoteaux T
- ae (Ardennes); Fidèle Simon (Loire-Inférieure);

Bottard (Indre); Buée (Seine-Inférieure). ■ ' t^11

iffet Général Dubois-Fresnay (Mayenne); Théoph. pré
j[ a Roussel (Lozère); Ch. Rolland (Saône-et-Loire) goi;

, Girard (Oise); Lanfrey (Bouches-du-Rhône); gé- porae néral Letellier-Valaz.ô (Seine -Inférieure); Geve- \
la lot (Orne); Grollier (Orne); Am. Janris (Tarn); Jlâ^

aas Général Saussier (Aube); colonel de Chadois I

en_ (Dordogne); Toupet des Vignes (Ardennes); Àmat roiî
, (Bouches-dn-Rhône); "Wilson (Indre-et-Loire); Aa 1

irfl > Gallicher (Cher);Waddington (Aisne); Alexandre
 ufc

V
OÙ (Saône-et-Loire) ; Limpérani (Corse) ; Bastid . "

ard (Cantal); Carré-Kérisouet (Côtes-du-Nord). tlOt

SQ. Charles Bernard (Ain); Duréault (Saône-et- jeu
° Loire); Jules Favre (Rhône), Vacherot (Seine);

Bertauld (Calvados); Bernard (Eure); Bérenger !'s=

ier, (Drôme); Magnier (Somme); Fouquet (Aisne);
aas Foubert (Manche) ; Glaude (Vosges) ; Gordier
aas (Seine -In férieureY, de Janzé (Côtes-du-Nord) ,
... Lebas. (Nièvre); 'Pâlotte (Creuse); Soye (Aisne).

iti- Total : 108 sigaatares recueillies jusqu'ici,
rce Oa remarquera que parmi les adhérents
u 'à flgureat la plapart des membres du centre

gauche qui, jeudi, après la déclaratioa de M.

par Dufaare, oat voté ea faveur de la seconde
^, nt lecture de la loi électorale oa se sont abs- ï f
?

u
 tenus. . J-i

lu? • A
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^"f Paris, 7 juin, 6 h. 35, soir.
 aL0T

un A. la réunion de la gauche républi-
ei- caine, le président a renouvelé la re- |?
, ri s commandation à tous les membres d'ô- |g
; la tre exacts aux séances de 1"Assemblée/ sim
•ait ainsi qu'aux séances des bureaux et des • •
i\ Si .commissions. "' .' ^

Une négligence récente justifie cette 5^
16) recommandation, 403
ioâ La réunion s'est ensuite longuement •-•
ie: entretenue de la déclaration du centre d 2^
ase gauche. Les orateurs se sont félicités 70
3Q> unanimemer>t de l'efet produit par 315
'en l'affirmation nouvelle et persistante de 412

res la république et de la nécessité d'un 408

fl t s nouveau et prompt appel au peuple par
aut des élections générales à bref délai.
lU

" Paris, â juin, 5 h. 15, m.

ce Hier, à la réunion de la gauche, on a
discuté la question de savoir s'il fallait D

.j^ répondre aii manifeste du centre gan-

par che - *y
J M. Jules Favre et d'autres membres
iue ont appuyé une proposition dans ce

3ut sens; mais M. Jules Grévy a persuadé à

le_ la réunion qu'il convenait de ne pas 01

ne répondre par un autre manifeste, car pert

vi _ ce serait admettre le pouvoir constituant a do

vé _ de l'Assemblée. som
■tat ——' Pass

, . C<e^' Madrid, 6 juin. vrie
ver

 . Le marquis Vega de Armijo a accepté l'am- II
or_ bassade d'Espagse à Paris,
12e Les hraits sent contradictoires au sujet des A
lus mesures flnaacières.
de La Iberia assure que la politique du gou- D

hi- vernement est aussi éloignée des alphonsistes hou
ple que des anarchistes. ^
ni_ Les autorités de Santuroe ont retenu ie va- ?.r.ai

pour français le Negrito, sorti de Biibao .«aas allei
.. avoir rempli les formalités d'usage. §a S

■ Le ministre de la guerre va envoyer un ren- et t(
use fort de 10,000 hommes en Catalogne, autaat ave(
9*16 dans le nord et aatant au centre. renl
As- senl
lire Rome, 6 juin, spir. l'eu
ela Le Sénat a gpp.rG.uve la oonveatioa moné- resi
,ns. taire conclue avec la France, la Belgique et la cor(
„ ]a Suisse. bits
" Il a approuvé aussi un traité de commerce du 1
"l avec le Mexique et un traité postai avec le M

1 m Brésil. il pi
Pa" '.. Rome, 6 juin. déci

Le cardinal Guiberl est arrivé. L'ambassa-
es- deur a envoyé sa voiture le prendre à la gare. r.
au- Le cardinal Guibert a été reçu par Mgr bliei

Nardi, Mgr Cataldi et le commandeur Àgelmi. I ,
com- Le cardinal primat de Hongrie est attendu f

ie M la semaine prochaine. h
nôme Loadres,_6ju,n fc
>ar le Le conseil des porteurs d'obligations étraa-

res aanoace que lord Derby a fait aa accaeil r

p„ favorable à aae députatioa de ce conseil qui 1
«ni veDait s°llicitei' les bons offices da miaistre @egul aaglais à Madrid poar fixer ua délai d'exéca- h
îôme (jon 4 l'arrangement conclu relativement aax b

paiements des coapons échus. 8
ae le , „ . . 2
,_p

é
_ • Ems, 6 juin.

1 des M. Ferdiaaad de Lesseps a été reça aujour- a ,
>\u u d'hui par l'empereur de Russie.

ville, Vienne, 5 juin, soir. r

' ap" Le Czech, organe du cardiaal Schwarzen-
beig, publie aa article sar la conférence des ta

ccel- é/êques à Prague, article constatant que l'é- a ,
usla piscnpatde Bohême ne se soumettra pas vo- fQ
- une lontairement aux lois ecclésiastiques et qu'il
time s'opposera à leur application. C(
tière Uette résistance passive des évoques a déjà g

^es commencé à l'occasion des nominations aax

vons béaéflces vacaats. n i

:e et —Wi— ■■ w ■» ■» ■ « n- Ci

che. ■■^i \, -;,,' ' ~~ T v«
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des Paris, 8 juin, 7 h., matin.

iche Le Journal officiel publie ce matin ^
un décret convoquant pour le 26 juillet '

pré- les électeurs de la Martinique à l'effet 2
inoël d'élire umdéputé.
if01s M. Magne reprend ses fonctions au- vi
den- jourd'hui au ministère des finances. ta
Ro- TV- •- • a- • J" n U ' 'L m
ce3 Paris, 8 juin, 9 h. 5, m.

arer, Le contrat de l'emprunt turc a été 1 ,
lrbal signé à Paris avee un groupe de ban- ei
s e) ; ques et de banquiers important. sa

-Ar- Le chiffre de l'emprunt se monte à
| laye 19 millions de livres sterlings. ^
^" Les contractants avancent immédia- m
•cèrë tement six millions de livres, à 12 p. %
Du- par an. »
- sè- L'emprunt est émis pour le compte
™)': du gouvernement moyennant une com- 3 l

;
 ' mission de 1 p. %• !,"

eure Le prix de l'émission probable est de P
f de 26 1/2 ou 27. g
[_°t[ La ratification du gouvernement doit fe
phiê arriver dans huit jours.
ine- M. Sadyg est vivement félicité du sue- an

ces de ses négociations. Fc
LOUX erg
!gal- Paris, 8 juin, midi 45. fe

'S QI~„ Le bruit d'après lequel il serait ques- de
tion d'envoyer le maréchal Ganrobert so

Gal- en qualité d'ambassadeur à Saint-Pé-
^j tersbourg est inexact. hî

ne) j Mgr Landriot, archevêque de Reims,
 d

,(
ipon est mort subitement cette nuit.

 po
jn); Madrid, 8 juin. •»'
mM , La Gaceta publie une circulaire du f|
rfy

 ' ministre des affaires étrangères aux re- aH
aph. présentants espagnols, déclarant que le cr
ire) gouvernement s efforcera de rétablir -
ge- Tordre intérieur et de finir la guerre qr

m); dans la péninsule et à Cuba. -et
dois II espère que les puissances apprécie- de

:mat ront ses efforts pour détruire l'anarchie mi

[^ de l'absolutisme. ft-
istid Après la fin de cette situation excep- J

dï
tionnelle, les Espagnols exprimeront

i-e'- leur volonté souveraine, sans pression, de
ne) ; ' •*■*■■ ■*■' -^ s..-. \. ' .^.- i. . ■^^■'" A
ager i'-iuJ.M^J- ^ ■-<-• 1 Ld

neV ~ m<

dfer BOURSE DE PARIS joi
T
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tS iB GÔBRS BS CLOTURE! ,/
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L COMPTANT O'HIBS D'AUJoua. j Se

f ' S ©/©. . 59 .85 /. t.] .. ./.! . . et

'" 4 t/M »/o. 85 75./ /.J..../J, ,-.-.. ©t
5'/« 94 5.5./. ... . .''.i L..'J m(

1 \ . l dii
- —.-—.. ... ... «— ' ' . Da

g TERME M
S aï'ffêcHs tÉLéeRAPH^çna) qu

Paris, le 8 juin 1874 ' ra ■ —— —: i

PRÉu. j VALEURS »*«*«* »"■"!« °°î
aLOTLRE eopag c0D8g qui

- "" ——I— ——• ^
(a

,_ 59 97 S 0/0 ifrsnoai» . . * .. , . .. .■' dp<
94 72 5 0/0 Empruat * j

î_ 66 90 5 0/9 Italien . . " ** .J
î/ d790 . Banque de France. . .. .... [\ J,!C}

!S .... Fonàer estampillé ' . f

?.86 . . . Gréait Mobilier ...... . . . . '; tKt]
6s5 • Crédit Lyonaais . .. .. .' U,V

,e 5?8 .. Société éénérale.. , " " Ml
403 .. Mobilier Espagnol, ..... .. .'.

it ..... Oriéœos - " ' - - '

e 1058 . Word.,.. ■; ]'1 " ". —
856 .. Parig à Lyvi« st Médii l] ',] " '.

•g 713 ' AutricbJeijg ...... .. ' DU
J 315 .. Lojabâïdg....: DU

e : 412 . Sue?. ,..„.

n 408 .. Délégations ,, . ][ ]\ '[ "
.... Consolidés i Londres

le
«ftï| , t iïûîs â 5 îaois. .. 3 1/? joun

o-o i 6 mois à 11 mois.. 4 12 0/0 ssut
»*è«on . * Ausaa... . . . 5 Q/O enec

^ BANQUE 1 Escompte.. , 4 0/0 la &
t DE ORANGE ( Intérêt des, avances 5 0/0 N
- ■ . L;

" ^i-UP-iaij g -
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. WJU:T& DIVKJRS &1
ï : •
s On a reçu, àLiverpool, la nouvelle de la DB'L
r perte du navire ea fer 1# British Admirai qui r
t a donné sur ua rocher près de Melbourne'et a Û

sombré en entraînant avec lui 78 marins ou U
passagers, qui se sont noyës. pep

Ce vaisseau avait quitté Liverpool le 23 fé- aUai
vner dernier. ^er

Il a'y a eu de sauvés que 7 passagers Fi

iS
 On lit dans l'Industriel alsacien \ «ni

. Dans une maison da la rue Kléber, à Mul- d" 9.
, 8 house, demeure une famille de vanniers cbea ?tïl

laquelle la sympathie pour la France est aus«i tt
,. grande que l'aversion pourle service militaire «
[s allemand. Un des fils de celte famille s'est en- plac

gagé dans l'armée française deouis la guerre 0
,. et tout récemment il est revenu dans son oavs nen
|t avec son congé et il s'est logé chez ses pa- °

rents. Ces jours derniers, deux soldats se pré- G(
senterent che? le déserteur, avec ordre de me*
remmener. Le jeune homme ne fit aucune .Â

:- résistance, et les pria seulement ds lui ac- en
a corder un instant, pour emballer quelques ha- 100

bits ; il leur.fit servir en attendant, par sa mère s
| du pain, du vin et du fromage.

 tt
"^e, rare

e ., Mai « pendant que les soldais se régalaient 26 e

dEv
a
/f

6
'
 e

l ?° utSf les rechei^hes pour è ^découvrir furent inutiles, i m ™

1- —, ville

I Le département de la marine vient de pu- eu
» oiier ua document statistique qui a pour titre ; aujc

liai. I „ Notice sur la transportation à la Guyane
indu française et à la Nouvelle-Calédonie pendant

les annnées 1868 1869 et 1870. » Nous en ex-
travons les chiffres suivants :

-an- Le aombre des transportés de toute catégo-
ueil rie envoyé depuis 1852 jusqu'en 1870 a été de
qui 19 069 : si l'on retranche de ce chiffre 13,525
stre extinctions pour diverses causes, il reste 5,544
seu- hommes pour l'effectif de 1870. Dans le nom-
aux bre des extinctions, les morts entrent pour

8,708, les libérations avec rapatriement pour
2*722, les évasions pour 1,484.

Les hommes en résidence volontaire sont
iUr" au nombre de 611. .,,, iv L

L'effectif des transportés à la Nouvelle-Ca-
lédonie est, toujours pour 1870, de 2,883,
dont il faut retrancher 275 extinctions.

ien" Depuis l'année 1870, l'effectif de la transper-
^es tation dans cette dernière colonie a beaucoup
!'é" augmenté en raison des nombreux envois de
v?' forçats que l'on y a faits.
Ul1 Parmi les transportés de la Guyane, on

comptait 207 femmes ; on n'en comptait que
ié là 8 parmi ceux de la Nouvelle-Calédonie.
lux Le personnel administratif employé aux pé-

nitentiers de la Guyanne et de la Nouvelle- ,

mm Calédonie était de 175 officiers et agents di-
' vers. , .

% Le nombre des transportés malades soignés
£ dans les hôpitaux de la Guyane a été de

5,115 pendant l'année; les décès ont été de
275. Les malades soignés en Nouvelle-Calé-
donie ont été au aombre de 1,254, et il y a eu
58 décès.

Parmi les transportés de la Guyane, il y en

f • avait 1 ,805 qui avaient été condamnés aux tra-
f . vaux forcés à perpétuité ; il y en avait 567
^et parmi ceux de la Nouvelle-Calédonie, soit :
:let 2,372 en tout.

On comptait dans les deux centres ; 627 ou-
til- vriers en bois ou en fer, 46 mécaniciens, 114

tailleurs-, 154 cordonniers, fïâ-inaçons, 4,723
manœuvres, 972 cultivateurs, etc.

Sous le rapport de l'instruction, il y avait,
âté 1,963 transportés sachant lire et écrire; il y
,n- en avait 1,100 ne sachaat que lire, et 5,000 ne

sachant ni lire ni écrire.
, à Enfin, sous le rapport de ia religion, il y

avait 6,574 transportés catholiques ; il y avait,
en outre 103 protestants, 12 israélites, 1,280

„," musulmans et 183 idolâtres.
/o. ' ' «_.

)te Le Mercure, de Natal (côté orientale d'Afri-
m. que), 25 avril, donne les détails qui suivent

sur la capture, dans les parages de Mada-
JU gascar, d'un navire faisant la traite. Les mal-

heureux esclaves, délivrés par le navire an-
. glais Daphné, ont été mis à bord du paquebot

3" le Cafré, et ont été débarqués à Natal.
Le vaisseau Daphné, appartenant à la marina

ie- anglaise et -commandé par le capitaiae C.-E.
Foote, croisait sur la côte nord-ouest de Mada-
gascar, lorsque le 13 mars, sur les trois heures
de l'après-midi, l'en signala en vue un brick

3S- dont l'apparence était de nature à éveiller* les
3rt soupçons.
•é- Le croiseur lui donna la chasse. Sur les six

heures, le navire anglais abordait le négrier.

JS Le navire capturé était, en effet, surchargé
■> d'esclaves et le lieutenant du Daphné en prit

possession avec une escouade d'hommes ar-
més. Il y avait à bord 225 malheureux, mou-

, rant de soif, la plupart atteints de la dysseste-
uu rie, que l'on fut obligé de remonter sur le pont
'e- au moyen de cabestans, et dont les premiers
le cris furent pour demander un peu d'eau:
lir - Ces infortunés avaient été mis à bord â queî-
•re qués milles au sud de la ville de Mozambique

et dépêchés sur les côtes de Madagascar, avec
[e. deux jours de vivres à bord. Comme le vent
rie manquait, le voyage au lieu de s'accomplir en

quarante-huit heures, avait déjà duré huit
jours, quand le navire anglais prit possession

r. du négrier.
nt II est impossible de décrire les souffrances
'n. des malheureux esclaves entassés à fond de
s- câie. Les enfants et les femmes étaient telle-

ment amaigris par les privations de ces huit
jours, que la plupart ne pouvaient se tenir de-
bout. Sur le Daphné, ces infortunés furent
l'objet de tous les soins et, le 14, le aavire se

„ dirigea vers Mozambique dans le but de les re-
mettre aux mains de l'agent â& la compagnie

a l'Union, qui, d'après vm convention récente '
s est chargée de cette mission.

ss Mais ce dernier déclina cette responsabilité
t et le capitaine Foote, après avoir fait de l'eau

, . et pris du charbon, fut oblige ie reprendre la
. . mer pour rallier ses embarcations avant de se
_ dingersur Zanzibar. Malheureusement ]«

Daphm j dans l'après-midi de son départ
fut surpris par un cyclone, qui enleva le
quartier-maître et mit le comble aux souf-
frances déjà si terribles des malheureux 'noirs

— Malgré tous les soins, la dysssnteriéfit de":
m nombreuses victimes, et c'est 'seulement le 28
„ que le navire anglais les débarqua à Zanzibar.
__ On a distribué les enfants survivants dans les

établissements des missionnaires anglais et
des français.

• • Les hogimes et les femmes, une fois remis,
• • trouveront certainement à s'employer comme
•• domestiques dans ia colonie, car ils appar- :

; ;. tiennent à une tribu dont la réputation d'ac-
. . Uvité, et de fidélité est depuis longtemps éta-

;*] BULLETIN AGRICOLE ET COMMERCIAL

^ SITUATION GÉNÉRALE.

. Si nous n'avons pas de pluie d'Ici à quelques
jours, nos récoltes sur pied, pourraient bien

> souffrir de la sécheresse. Néanmoins rien n'est
encore compromis, et un peu d'eau améliorerait
la générante du rendement.

Nos seigles et nos froments sont magnifiques.
. La floraison commence et se fait dans de bon-

mm nés conditions.
Quant aux avoines et aux orges, il n'en

est pas de même, la persistance de la sécheresses
leur fait beaucoup de mal.

MARCHÉ AUX GRAINS ET AUX FARINES

la DE LÀ PLACE BE LA MAIRIE A LA OUILLOTIÈBE ET

[01 !" AU LOUVRE, A LVON
! j ' •

Cette semaine notre marché aux grains étaituu peu approvisionné. °

fé- .,^
i
-
ne

^ p/c
emi

L
re

?- ^ Les Prix varient suivant'
il?'

 de 6& a 66 îr- le sac d« !25 kil , au com- ,

êQ^ôffr
 r

°
adeS

' ~
 Se vendent activement da'

Blés de pays. — Les transactions sont plus*
•animées, la meunerie, encouragée par la haussa

jj_ dos tannes, achète même ea hausse de la se- "
marne dernière les blés étrangers. Les affaires ont

«2 f te P'"s,açtivesaux prix suivants:- de 39 à 40 fr.|
» si les 100 kil.

ire Seigle, — La marchandise en bonne qualité se
m^ place facilement de 27 fr. à 27 fr. 50 les 100 kilo. .
re, Orges de pays. — Les belles qualités devien-''
lys nent rares et varient de 28 fr. 75 à 29 fr.
Da_ Orge d'Afrique, 25 fr.
•à. Celles de bouture, 23 fr. les 160 kil. au com-1
, merce, en gare d'arrivée de la ville.
ae Avoines. — En raison de la continuation de la"
C6 sécheresse, les vendeurs s'abstiennent et ne veu- j
1C- lent céder à moins de 27 et même 27 fr. 50 les"
la- 100 kil. .
r-Q Sarrazin. — Sur les marchés sont extrêmement''

' rares. Les prix varient suivant provenanc» entre
, 26 et 27 fr. les 100 kil. en. gros, en gare respec- '

11 1 » tive d'arrivée.
*9 Maïs. — Se sont vendus environ sans change-

ment à 26 à 27 fr. les 100 kil., en gare de la
ville. ,

Issues ou gros son. — La hausse des fourrages"
3U " et la chaleur tropicale font que l'on paie le Boa
re ; aujourd'hui de 16 à 16 fr. 50 les 100 kil.
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MARCHÉS EN GROS BES BESTIAUX DE LVGN-VAISB

Pendant la semaiàe, on était fortement -appro-
visionné en races bovines de pays divers ; la :-é-
cheresse, qui a diminué la première coupe des
fourrages, en est la cause principale.

Les animaux présentés à la vente étaient d une
maigreur inaccoutumée; les vendeurs, vu le be-
soin, ne demandent qu'à se débarrasser de leurs
marchandises, fauta d'avoir à leur donner une
nourriture suffisante. .

Marché du lundi I er juin 187i.

Le nombre de porcs amenés a été de 419,— avec
un poids moyen de 139: lui.. . ... ■:. , ■'
^a l r8-qualité., a été* vendue 140 fr. les 100 kil.
,La deuxième qualité a été vendue 130 f. les tùC

kilog.
La troisième qualité , a été vendue 120 f. les 10C

kilog. •:.■-.-..
Marché du mardi % juin.

Le nombre de boeufs et des vaches amenés a été
de 479 ; — leur poids moyeu est de 335 kil.

La l re qualité a été vendue 150 fr. les 100 kil.
La deuxième qualité a été vendue 140 fr. les

100 kil.
La troisième qualité a été vendue 130 fr. les

100 kil.
Marché du jeudi i juin.

Le nombre de moutons amenés a été de 4,299,
— avec tin poids moyen de 16 kil.

La 1™ qualité a été vendue 176 fr. les 100
kiiosr.

La deuxième qualité a été vendue 160 fr. les
100 kil.

La troisième qualité a été vendue 130 fr. les
100 kil.

Marché du vendredi 5 juin.

■Le nombre de veaux amenés a été de 1,075,— et

leur poids moyen de 65 kil.
La i'" qualité a ét.é vendue 92 fr. les 160 lui
La deuxième qualité a été vendue 82 fr. les

100 kil.
La troisième qualité a été vendue 80 fr. les

100 kil.
Les races les plus be'les ont été les races eha-

rollaise, comtoise, auvergnate, dauphinoise, suisse,
schwitz, aubernoise , durham et ayre, croisées
avec les différentes races ci-dessus nommées.

MARCHÉ EN GROS DE LA HALLE DES CORDELIERS.

L'approvisionnement est toujours important.

Cours des vins aux vignobles

Les nouvelles qui nous sont parvenues des prin-
cipaux vignobles, pendant cette semaine sont, en
général; assez satisfdisantes, les exceptions sont
rares et se localisent, i

L'aspect de nos vignobles de côtes est fort beau.
Jamais les pampres n'ont été aussi nombreux ni
aussi beaux ; aussi la situation, depuis notre der-
nier bulletin,, semble entrer dans une nouvelle
voie. Il en résulte déjà un réveil d'affaires, qui
prend de plus en plus d'importance.

Vins à Fleurie, 1870, 1 er choix, se sont vendus
de 24b à 255 fr. la pièce de 2l4 litres logée. —
1871, 1 OT choix, 190 à- 135 fr:---: 1872, 1« choix,
de 175 à 180 fr. — 1873, 1« choix, de 160 à 170
francs.

Vins au Thorins (Moulin-à-Vent) 1870, I er

choix, de 290 à 300 fr.; — 1871, 1" choix, de 220
à22b fr.; 1872, 1 er choix, de 190 à 200 fr.; — 187,3,
1 er choix, de 170 à 180 fr. la pièce, logée en gare
de départ.

Vins à Saint-Etienne, Odenas, etc. 1870, 1 er

choix, de 170 à 180 fr.; - 1871, 1 er choix, de 150
à 155 fr.; — 1872, 1 er choix, de 140 à 150 fr.; —

1873, l w choix, de 130 à 140 fr. la pièce logée,
rendue en gare de départ.

Vins à Suitit-L'iger, Regnie, Lantûfaê 1870,
,1" choix, de 16.) à 170 lr.; — ls7i, 1 er choix, da
140 à 150 fr.; — 187?., W choix, de 135 à 140 fr.;
— 1873, i"? choix, de \%% à 135 fr. la pièce logée
de 214 litres, en gare de départ.

Vins à BUtcé.'Vaux, Montmelas, etc. 1870, 1"
choix, de 155 à 160 fr.; — 1871, 1 er choix, de 135
à 140 fr.; — 1872, 1 er choix, de 130 à 135 fr.; —
1873, l«r choix, de 125 à 130 fr. la pièce de 214 li-
tres logée, rendu en gare de départ.

Vins rouges à Lunel (Hérault), Costières, Saint-
G-illes 1873, dé 40 à 42 fr, l'hectolitre nu, en gare
de départ. ' • '

Vins de montagne 1873 premier choix, de 32 à
35 fr. l'hectolitre.

Vins de montagne ordinaire, de 28 à 30 fr.
l'hectolitre.

Vins Aramont mi-couleur, de 27 à 28 fr. l'hec-
tolitre.

Vins Aramont bon choix, de 24 â 26 fr. l'hecto-
litre.

Vins blancs muscats premier choix, de 150 à
200 fr. l'hectolitre.

Vins blancs clairette sèche 1872, premier choix,
de 40 à 45 fr. l'hectolitre.

Vins blancs clairette douce 1873, premier choix,
de 55 à 60 fr. l'hectolitre.

• Vins blancs piquepouls 1873, premier choix, de
35 à 36 fr. l'hectolitre.

Vins blancs Bourret 1873 1 er choix, de 26 à 28
fr. l'hectolitre.

Le*tout rendu en gare de départ, droits d'octroi
et frais de transport a la charge de L'acheteur.

Eaux-de-vie de marc de Bourgogne première
qualité, 50 degrés, 90 à 92 fr. l'hectolitre. — Deu-
xième qualité, 50 degiés, 80 à 82 fr4 en gare d'ar-
rivée de la. ville.

Les cours des vins sur la place de Lyon restent
à peu près sans changement.

TH. DENIS.
Membre de la société des Agricul-

teurs de France.
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BALLOTS PESÉS

liOrg..i » >j » » »l »j » »j » »i 1 17
3'Tram .j » » » » »l »! » » 3 » » 194

3l|Grég.j » »| » i »! » » » 10 lil9 1550
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Bailois eondiSionnÔB dep. le t™ du mois 650 JT:!S

Ballots pssêa depuis le *.*» dvs rboirs. . 278 rs 09

C0EERTS BELLECOOR g
Lundi 8 juin, à 8 heures 1/2 du soir.

 m
PREMIÈRE PARTIE

Une Pensée à Rome, ouverture..... Leroux. g<
Le Rendez-vous, mazurka Métra.
Marche religieuse A. Teomas v<
Faust, ballet . Gounod.

DEUXIÈME PARTIE

Martha, ouverture ; Plotow. Ç
L<-s Buveurs d'eau, valse. , J. Gung'l.
Lucie, grande fantaisie Donizetti.
Marche Danoise -.' A. Thomas $

Orchestre, de 60 musiciens.— M. E. Mangin, chef. J3

- ■ te
 _—_ — ir

OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES s,
du 8 j uin. 6

PAR BOULADE, INGÉNIEUR-OPTICIEN %
' 11

THERMOMÈTRE PRESSION ÉTAT YBHT

«nininia, I â midi. barométr. du ciel, à 7 h. dam. ,

; ■H9l 8/10j-r-29°5/10 0,7*6 nuageux S faible

Htàfttttàr du Rhône aa-dsss^s de l'étisge ' 0.00
Sa température ........... '. . 4- 2 ! •

isaisïtr de ia Saône au-dessus de l'étïage 0 . 00
I Ss fceœpénstïire ...-.•,....»...... 7 •*, 24
, .-iiftstitë d'eau taœfeèffl à LVOB da, 1 5 aa 31
., H m*i. ...... ....... ......'..,,,.......,:,.., 0,009;

8reCAïSOï« eÊNÊKALB.

La pression barométrique se maintient autour !

de la moyenne sur la France, le ciel est très nua-

geux par place, mais le temps est généralement
calme.

Groningue, Brest, vent faible, ciel nuageux
mer belle. D '

Valantia, Bayonne, vent N-E faible, ciel nua-
geux, mer belle.

Livourne, Naples, Perpignan, pression forte
vent faible variable, ciel beau, mer belle.

Vichy, température hi*r à midi -\- 32° 7/10.

Noas avons l'avantage d'annoncer l'arrivée
de M. METER, oculiste de Paris, frère du célè-
bre oculiste docteur Meyer, professeur d'oph-
talmologie à l'école pratique de h Faculté de
médecine de Paris, chevalier de la Légion
d'honneur. La méthode qu'emploie ce célèbre
spécialiste pour guérir les maladies des yeux
et les vues faibles, est la seule qui est prati-
quée par nos célébrités contemporaines. Nous
n'avons pas besoin de faire l'éloge de M. Meyer
qui est connu avantageusement par ses cures
merveilleuses et les bons résultats qu'il a ob-
tenus.

M; MEYER reçoit hôtel Collet. 3189

DOCTEUR M0URGUÏ
dentiste

15, RUE DE LYON, 15

IMP. 3. STÛKCX, HPK Ot L'aÔTgL-r^-VlUB, 78,

SQIJES OFFICIEL BES IMHâlDfSES EN 8R0S DU 5 JU3M 1874 BOURSE DE LYON — Lundi 8 Juin (ée il heures k mlë î$)
Abréviations : M nominal. — IS. manque. —- S, C. sans cours. ; ' ^M I _

Les prix sont cotés auwiOOkil.et au kil.;ponr les spiritueux, àl%_ectolUre.eU RENTES Au A TEKFB imnwa E, D . ftrrn . rmiI _ B .
pour les marchandises sujettes aux droits d'octroi. BT ACTIONS eomnian' rî~7T—~°S?=— =_——=«•— &t«HUKS U* iTix. v'îhihAiMÎSH W fnx
^-^..^^^^-^.^-.^^^--^TO^œTO^^^ * ' "' t-'0I"'ii Plus haut Plus bas D* cours

^™««««~»------««---~~>--~- les 100 k. « *„ les 100 k. ~ —: ——
«ratas et Farijae« Swiff .

BLÉdeFrance .. v 39 40 SUIF fondu (sans fût) 90 Q.Ô/0 j. i« avril 59 60 .... ... .... .- , «ai Ville de Lyon 1854-56
_ exotique 36 41 —oléine. 64 65 ^Coupures.. d 25 .... d '50 .... Lyon. 2400.. Ville de Lyon 1859.. .... 980..

SEIGLE ...26.50 27 —stéarine 160 162 r 0/9 i. 16 mai 94 60 94 75 .. . Guillotière . Ville de Lyon 1865-67... . 450..
ORGE de brasserie 29 M 30 50 §avons i| G'ou

J
DureSi

 ̂  94 6Ù ; ' ■ ' Trois vil es . m Mi<b. Ville de Lyon 1870.
_ de mouture •••• 23 24 „ïrf '". ,r .„ , . . . _ ,„ Qr, ao ",,7 .„ ' baint-Etienje Ville de Lyon 1871

AVOINE ...27 50 28 bAVON d«Marsei»»bl.pourtem« 1" 89 92 Nominatif d 10 .. Vérone.. Ville de Lyon 1872 lib ..

SON ".'..'. • 17 W 50 ~ ~~n "™ AIV Vk'^„ ~i\ 79 Au 15-.. d 25 94 80 .... .... Florence Département du Rhône. .. . 526 21
FARÏNÈ de boni. 1» ....68 68 50 ~ -bleupâ^moy.fernie 71 72 _ Dljon>> >;# Ville de Paris 1865.....

_ -ronde 63 63 50 ~ ~ ~ moyen... 70 71 a ou .... Bayonne...... Ville de Paris 1869 3C5..
FÉCULE indigène « 45 SAVON d oléine 1". 63 65 Un cou . d 25 95 ... Tarare ,...,..... Ville de Paris 1872. lib

•RIZPêgus 45 • jSpiritwewx ~" d 50 , .. .. Limoges...., De la Loire 1015..

I
RISON du Piémont écume 45 46 ESPRIT 3/ê Béziers et Pézenas bon g1

 s « QO il "~ dl ••• G
T
!e.rmont ••••••••.• • Rhône-et-Loire 4 0/0....

„ — glacéA 48 49 _ _. Marc du Languedoc 88 yj *frl/2 j. 22 mars .. .. .. Usines à Ga« réunies... , .. Rhône-et-Loire 3 0/0 .
«waiuae» fowrragrères e< — — de betterave, 1™ quai, de -, .» Morgan 6 0/0 .. . 512 60 " Da JPiy.... ,. .. Paris à Orléans 3 0/0 .... . ... ..

oléaglneusei. 93 à 94 degrés
 ll

 '
3
 ohliLt Tr'ilnr " n »«racï*f4«s ir . Paris-Lyon-Méd: j. janvier. 284 75

GRAINES de Trèfle de France nouv^ ico 105 - — de mélasse, 1» quai, de 93 ' -, -. Ubligat, irêsor Fond, et Forg.de Terre-Noi. - _ j. octobre. 276.
^± _ de Piémont noui« 95 93 à 94 degrés 'là U — • ~——- laVoulte et Resseges Paris-Lyon 5 0/0......

- de Luzerne, de France non»» 125 128 droguerie pour teinture et italien 66 87 66 90 66 90 66 85 «6 70 ^Honne Méditerranée 3 0/0
_ de Colza ou Navette 38 impression Ceup. 1000 d 10 ... d 50 67 15 De Pont-Evêque.......... Çroix-Rousse

M»»»"»»» "
M

 mn-ein M fà d 25 67 3ô di Du Greusot (nouv) 680.. Midi
Amande» ACIDE acétique bon goût 13o n^JK*'" 97^ H. F..,For.' et Aciéries de là Daunn né

^feffi^^-1,1 ^ ^s^::::::::::::::: ^L t*~B ̂  2* ■'■'■■■ ^ : '' '■ r^-r— hl!^«= B
Poivres ALUN épure ; 35 remh *(T c Frai d5 d 10 De Fourchambault _ — -Ub. .. .. 480..

- POIVRE lourd Alépy 405 BOIS Campèche-Laguna ... 2S 26 ffi'Sà^
1
 i;;;; 286 25 286 25 285. 286 25 g. F. de Franche-Comté Victor-Emmanuel, 63 1^5..

Sucres ~ ^uba- » S (15 d 10 Forg. deC. et Commentry.. 805.. Bons Lomb., r. 1871
SUCRE en pains, du Nord 1» sorte... .54 ~ ™1 ...... là g Lyonnais. 665.. 665 Aciéries et F. de Firminy - - r. 1872-1874-

_ _x — 2» — ... 152 n»T.rr^T • ai d5 d 10 H. F. d'Allevard _ _ r. 1876
^_ _ — 3« — ... M CLMJHUU jaune bb Chom forfvu-, Aciéries de Saint-Etieano — —.. r 1875

_d§ Marse4» _... 156 157 ^™$$ de chaux 10° de8rês- ^
 Ghem

-
fer0

^ â J- ;;;" y^ ^ |; mMS ••'•• Lombarfs30Ô. .::::::: 249 50

^4 2« -... M. ^li^f^Sm; 6 50 7 Paris-Lyon^Mé. 855.. 856 25 £
8
 £

Loire
- V ' " - ^ ^ ••

- pilé...... 156 • GOGHIi^Li^E ^acatille 6.50 7 _d 5 d lQ De Montrambert... .. ... .. 507 50 Chemins de fer romains... 178 50
SIROP de glucose, 42 degrés 72 rt,*™ flû t,J* nanes g uses 0 i& b-0 Société Autrich. 715.. 715 De Samt-Etienne ........ . 302.. Saragosse 225..

cafés CREME deL^e. 270 d 5 De Rive-de-Gier ......... 89 50 Nord de i'Esp. priorité 199 75

CAFÉ ge de llnde Malabar 410 8gSS55fi&****JÏ i« "«^ ^inbard.-Vénit 315 . .... H^lggBgamj. revenuvaria .

. _ Javavert 415 nrtJïr* Q— .ifi * iw 4«n d5 d 10 Comptoir lyonnais Rue de Lyon 1862
__ jaune 4(0 G0MMB ̂ if \t "0 Canal Suez 412 60 413 75 415 . De Crédit jvonnais . . . . . ... Terre-Noir. 5 0/0
_ Saint-Domingue 3^5 mr,„i!f fin d 5 ..... d W Comptoir dW. Bine et O Terre-Noire 6 0/0

J C\FÉ Guadeloupe habitant 440 m wnamMVi^ Bffi Délégations ..... ... boc. lyonnaise de dépôts et Firminy
-Martinique M. PSW l 12 U d5 d 10 comptes courants, 125 fr.p Ponderïe. de l'Horœe 5 0/0
_ Bourbon pointu M . Rnmnr™tt féri <m ~~ T " 7 " ~ — — gredit roncier suisse Fonderies de PHorme 3 0/0
_ MokaZanzibar 440 450 D^QW!^?5 ? 07 II PRIMES POUR LA LIQUIDATION PROCHAINE Repoits. Crédit foncier d'Autriche *.... Commentry 3 0/0 '

^«.fto» RESENE blonde 27 23 . _^.^^- -,. *J Bateaux Fourchambault, 2° s
W*,l Cacao» _ brune : 2o 26 O ft ft dl dlo d 50 dl Comp. générale de navigat .. Fonderies du Creusot .. ••

CACAO Maragnam 25o 260 SEL DE SOUDE, 80 degrés 3", O0/0........... Oomp de» Granoina Aciéries7ÎP la viïrin*

- -ftaflEfti •—■■S fit SOUFRE en canns...
8
. .- 24.50 5 0/0 . . . . .... H u '%&* ^nl^S^te. Il l^i^SST^X 5%0 ,!

- Martinique. 23o 2.0 sublimé 30 31 _- Au 15 proch Gomp. de. Batlaax-Omnib Comp. générale dès Éaùx :.
Huile* . VrrRIOLMeu..... 80 90 Italien .. . .... ssâwes-ses Comp. gén. des Eaux 5 0/0

BUTLE d'olive surfine d'Italie 220 225 SULFATE d'alumme 20 26 - d5 d 10 d 15 d 20 .... Omnium .-. ..... Gaz de Lyon 6 0/0
- - fine 180 200 bEL d'etam 180 Obi Trésor. ... . Rue de Lvon ,:.;. Gaz de la Guillotière .
_ — commune 115 120 ssétawx Crédit Mobilier.. 300 Rue de k Bourse Domaniale (Autriche) 273 12

- dénote t45 ,. 150 rvrTTOo^ - h£*i- OIÉ OOA nCt Ll°.,?îials ' ••• * Comp. générale des Eaux.. 38125 Emprunt Ottoman 1863
- d'œiliette blanche surfine ... . M. ÇUIVKii en imgats Chili 215 220 Ch. fer Orléans.. Omnibus de Lyon, 90 p — — 1869. g. c. 280,
_ d'arachide surfine 140 145 ETAIN Banm , 27 3 280 Pans-Lyon- Med Dombes et Sud-Est, 250 p - Honduras....'".
_ — commune M. — anglais 26D 2.0 Autrichiens.. Comp. des Abattoirs 400.. Suez 5 0/0 46125
_ à* sésame surfine 140 145 PLOMB d'Espagne 51 o2 Sud Lombard... ., Verreries de ia Loire et du - B* treatenaires
_ ! _ à brûler M. ZINC refondu 52 53 Mobilier espag. , Rhône.. Autrichiennes anciennes... 312 50

de lin. . • 99 ~ lamine......... «1 *6 (.Canal Suez (act.) ..... Croix-Rousse 345.. — nouvelles... 307.50
HUEE de eolza brute disponible.... 83 FER laminé î» classe 25^0 26 [Délégations ..[ .....j Ban-Lafaverge ............. j 235.. C. F. Suisse tX

i

■ ioiLETii mimim : I
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Lyon, 8 juin.

La chaleur va ea augmentant et les affaires :
en diminuant; rien ne psat les réveiller avec j
le temps qu'il fait, ni l'abondance de l'argent, j
ni le manifeste du centre gauche, ni môme la ;
prochaine émission d'un nouvel emprunt turc j
Tout paraît indifférent au marché; il préfère ;
ne rien faire et ne fait en réalité élus rien. 1

Pour la forme, nous avons coté la 5 0/0 94.75 ||
94.72 1/2 ; il est inutile de dire que les iraa- j!
sactions sur les primes étaient nulles.

Le Morgan 6 0/0 valait 512.50 (les unités) ;
les bons de liquidation 5 0/0 étaient plus fai- I
blés à 470. E

Vers le milieu de la séance on est parvenu j
également à coter le 5 0/0 italien 66.85 et A
66.90, l'Autrichien 715, le Lyon 856, le Suez i
413 et 415. Le Lombard aeu moins de chance, j
on ne l'a pas coté du tout à terme. Le Créait j
mobilier est faible de 285 à 286 ; le Crédit |
lyonnais se tient à 665.

Au comptant l'action du Gaz de Lyon ne se j
relève pas, elle est encore offerte à 2400. Les |
Eaux sont fermes à 380 et à 38 1 .25, les Abat-
toirs à 400, les Croix-Rousse â 345. 1

Le Greusot remonte à 677 50, puis à68U,
les Petin-Gaudet sont faioles à 443 75 ; Cnatii-
lon- Commentry se maintient à 805.

Les actions des houillères sont toujours sta- 1
tioHnai res. Montrambert fait 508, puis 507. ou, \\
Saint-Etienne 301 et 302, Rive-de-Gier 89.50, j
le ban de Lafaverge 235. , Il

La métallurgie ne cesse de se plaindre de ta |
. pénurie des commandes. , »

Elle affirme qu'aussi longtemps °l ue ..,p. if
prix des charbons ne baisserons pas sensible- 1
meet, elle ne pourra pas travailler avec suite- ,
Jusqu'à présent les prix des obligations n on j
pas souffert de la morte saison que nous ua J
versons, lis.restent tous très-fermes.

Londres, 25.16 1/2 25.21 1/2.
Italie, 9 3/4 â 9 1/2 0/0 perte.

GERMAIS-

■
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